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L’O P I N I O N  D E  MAX W E B E R

Le commerce extérieur de la Suisse en 1970
Les ch iffres concernant le  com 

m erce ex té rieur su isse en 1970 v ien 
n en t d ’être publiés ; ils m o n tren t que  
l’expansion est en  baisse, en  to u t cas 
du  côté des exporta tions. Les im por
ta tions on t augm enté de 23°/o, contre  
17°/o en 1969. Les p r ix  des m archan
dises im portées on t considérablem ent 
a u g m en té : environ  10°/o selon les 
ch iffres provisoires de l’indice des

A PttOPOt
Je lis dans « The crazy ape », 

d’Albert Szent-Gyôrgyi, Prix N o
bel de chimie 1937 :

« A  l’observateur superficiel, il 
pourrait sem bler que, du point de 
vue militaire, le monde se divise 
essentiellem ent en deux grandes 
armées, celles des deux Super- 
Grands, les Etats-Unis d’un côté, 
l ’Union soviétique de l’autre, arc- 
boutés l’un contre l ’autre et se fa i
sant équilibre. La vérité est d iffé
rente. La vérité est que ces deux  
grandes armées sont les alliés les 
plus fidèles (« sw eetesl » : tendres), 
car sans l ’armée soviétique, nous 
n’aurions que faire de la nôtre, et 
vice versa, et le  fruit du travail 
accompli par les citoyens de ces 
deux pays n’irait pas se perdre 
dans les caisses de leur départe
ment respectif de la  Défense. 
Ainsi donc, ces deux grandes ar
mées travaillent la main dans la  
main, agitant la terreur et la  
haine l ’une à la face de l’autre 
pour éviter que la paix n’éclate. 
Toutes deux sont très braves et 
n’ont peur que d’une chose : la  
paix, car elle les rendrait inutiles. 
C’est pourquoi elles luttent contre 
la paix de toutes leurs forces. Elles 
ne dominent pas seulem ent leur 
gouvernement respectif, mais grâce 
à leur influence sur la presse, elles 
dominent et dirigent l’opinion de 
leurs peuples, mêlant patriotisme

prix , de sorte que, quan tita tivem en t, 
les im portations n ’on t augm enté que  
de 10°lo, soit un  peu  m oins que l’an
née  précédente, alors que les p r ix  
éta ien t encore p lus stables. L ’aug
m en ta tion  des exporta tions a été de 
10,7 °/o, avec un  renchérissem ent de 
5 °/o, de sorte que l’augm entation  
réelle n ’est que de 5 °/o.

D epuis 1965, les p r ix  à  l’im porta tion

on t augm enté de 25°/o, ceux  à l’e x 
porta tion  de 38°/o. C ette d ifférence  
est due à la structure tou t à fa it 
d iffé ren te  de nos échanges. En fa it, on 
pourrait se réjouir de ce que notre  
pays p eu t vendre ses produits p lus  
cher qu ’il ne doit payer ses im porta
tions. Mais, d’u n  autre côté, cela m on
tre  que no tre industrie  aurait m al 
digéré une  réévaluation du franc.

et militarisme, faisant paraître 
toute mise en question des entre
prises, militaires, quelles qu’elles 
soient, comme un acte de trahison 
et faisant équivaloir l’amour de la 
patrie au fait de voter des crédits 
énormes pour ces mêmes entre
prises. »

Dieu merci, nous n’avons rien de 
tel en Suisse... Mais Szent-Gyôrgyi 
poursuit encore :

« Nous (les USA) avons pris part 
à la  Seconde Guerre mondiale pour 
élim iner le militarisme. Nous avons 
élim iné le militarisme japonais, et 
maintenant, nous travaillons à le 
restaurer. Nous faisons pression  
sur le Japon pour qu’il augmente 
son budget militaire, et en échange, 
nous lui cédons Okinawa et nous 
lui faisons des concessions écono
miques. Les miracles économiques 
japonais et allemand montrent à 
quels résultats on peut arriver 
quand une économie n’est pas écra
sée par son budget militaire. Au 
contraire, nos propres difficultés 
soulignent la  vérité opposée. Le 
Japon, qui n’a plus d’armée et a 
renoncé expressém ent à la guerre 
comme instrument politique, est le 
pays qui est le plus en sécurité, 
pour autant qu’il soit possible de 
parler de sécurité pour qui que ce 
soit dans le monde d’aujourd’hui. »

Qu’en pensez-vous ?
Jeanlouis CORNUZ.

LES EXPORTATIONS 
DE MACHINES : 35 °/o DU TOTAL _

Les im portations et les exporta tions  
se placent sous le signe d’une  poli
tique des investissem ents. Les im por
ta tions de biens d’inves tissem en t on t 
augm enté de 35c/o. I l s’agit, en par
ticulier, de m achines et d’appareils. 
C’est une  conséquence, en tre  autres, 
du m anque de travailleurs, qui am é
liorera les capacités de production  de 
notre industrie. Les m atières p rem iè
res e t les produits sem i-fin is , qui 
constituen t presque la m oitié  de la 
va leur des im portations, p résen ten t 
un  accroissem ent de 23 °fo, les auto
m obiles 25 °/o (nos routes peu ven t-  
elles avaler to u t cela?)

En ce qui concerne les exporta 
tions, les biens d ’investissem en t se 
situ en t égalem ent au prem ier rang. 
C’est sur les m achines que se cris
tallise l’accroissem ent le plus im por
tan t (+  668 m illions de francs). Les 
biens d ’exporta tion  les p lus im por-
tan ts sont : a.
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M achines non électriques 5174 12
M achines électriques 1394 10
Instrum en ts , appareils 1065 17
M ontres 2629 6
P roduits chim iques 4677 10
T extiles 1950 7
P roduits alim entaires 1331 19

S ig n a tu r e  d 'u n  im p o r ta n t  t r a i t é

A  W ashington, à Moscou et à Londres, les U SA, l’U RSS et la Grande- 
B retagne ont signé hier le tra ité in terd isant de déposer au fond des m ers 
et des océans des arm es atom iques et d ’autres arm es de destruction m as
sive. N otre photo m ontre M. G rom yko, à gauche, signant le traité au côté 
de l’am bassadeur des U SA à Moscou. Rappelons que la Suisse est égale
m en t signataire du traité.

(Suite en dern ière  page.)

Les députés bernois favorables 
à la coordination scolaire

A près un long débat, le G rand  Con
seil bernois a accepté jeud i m atin  p a r

Après la votation sur Cointrin
Précisions demandées
A  la su ite  de la vo ta tion  genevoise  

sur les 48 m illions de l’aéroport de 
C ointrin, le Parti socialiste de M eyrin- 
C ointrin  a  publié le com m uniqué  
su iva n t :

Selon les dern iers ré su lta ts  dont la  
chancellerie a donné connaissance, le 
nom bre des bu lle tins nuls s’élève à  
2333, soit p lus de 3 "la des votants.

A lors que d’hab itude  le nom bre des 
bu lletins nu ls ne dépasse que très 
ra rem en t 1 °/o, il fa u t s’é tonner du 
nom bre considérable de bu lle tins an 
nulés dans le vote re la tif à  l’aéroport 
de Cointi'in.

Quels que soient les m otifs d’an n u 
lation, il s’avère  que la p récip ita tion  
du Conseil d ’E ta t qui a ten u  à g rouper 
des votations fédérale  e t cantonales, a 
con tribué à la confusion qui est cause 
de cette annu la tion  m assive de bu lle 
tins.

Le P a rti socialiste de M eyrin-C oin- 
tr in  espère q u ’une réponse claire e t 
précise sera  fournie rap idem ent aux  
questions que l ’opinion publique se 
pose à la su ite  de l’annu la tion  de ces 
2333 bulletins.

108 voix contre 18 d’e n tre r en m a
tière  su r le p ro je t de loi v isan t à 
ad ap te r la  loi su r l ’école prim aire  et 
la  loi su r les écoles m oyennes à  la 
coordination scolaire su r le p lan 
suisse.

Le pro jet, qui a subi de nom breuses 
m odifications ap rès la prem ière  lec
tu re  en septem bre dernier, prévoit 
p rincipalem en t le tra n sfe r t du début 
de l ’année scolaire du prin tem ps à 
l’autom ne. La durée de l’enseigne
m en t annuel est fixée égalem ent pour 
les écoles prim aires à 38 sem aines. 
Selon les nouvelles dispositions, le 
déb u t de l ’année scolaire e s t fixé au  
1er octobre, les com m unes pouvant, 
dans des cas particu liers , avancer 
cette da te  ju sq u ’au  15 août. L ’ad ap ta 
tion  à la nouvelle législation in te r
v iendra  pendan t l ’année scolaire 1973- 
1974 e t non 1972-1973 comme prévu  
in itialem ent.

Au cours du débat d ’en trée  en m a
tière, tous les partis  se sont p ronon
cés pour son acceptation. Il a m algré 
tou t été affirm é q u ’il ne s’ag issait que 
d ’adap ta tions ex térieu res e t non de 
réform es in ternes. Il y  a cependant 
eu une proposition de non -en trée  en 
m atière, p lusieurs députés in s titu 
teu rs  se p rononçan t contre le projet. 
La discussion de détail débutera  
lund i prochain. On sa it que le G rand 
Conseil vaudois s’occupera, la  sem aine 
prochaine, du m êm e problèm e.

P A N O R A M A  DE  LA J O U R N É E  E N  S U IS S E
O N  LUTTERA UN PEU MIEUX 
CONTRE LE BRUIT DES AVIONS

Le Conseil fédéral v ien t de p roposer aux  
C ham bres fédérales d’app o rte r une  série  de m o
d ifications à no tre  loi su r  la  nav igation  aérienne. 
Il s’ag it no tam m ent d ’in te rd ire  dans l ’espace 
aérien  suisse les vols civils à  v itesse  superso
nique. En outre, le p ro je t de loi p révo it de créer 
dans les régions avo isinan t les aérodrom es 
publics des zones de b ru it dans lesquelles des 
bâtim en ts ne sau ra ien t ê tre  utilisés ou constru its  
que dans la m esure ou leu r exécution  ou leu r 
a ffectation  son t com patibles avec les inconvé
n ien ts ré su ltan t du b ru it des avions. Si les p ré 
ten tions des p rop rié ta ires fonciers à des indem 
nités sont contestées, la p rocédure d ’estim ation  
selon le d ro it fédéral su r l’expropria tion  est app li
cable. Un « certifica t de b ru it pour aéronef » est 
in trodu it dans la législation  actuelle, il ren se i
gnera su r le b ru it provoqué p a r to u t aéronef à 
m oteur.

P a r  ailleurs, le p ro je t p révoit que la  com pé
tence d 'o rdonner des m esures p réven tives de 
police contre d ’éventuels a tten ta ts  su r des aéro 
nefs civils sera déléguée aux  com m andants des 
polices cantonales, ce qui perm e ttra  de rem éd ier 
aux  incertitudes qui ont régné ju sq u ’à ce jo u r 
dans ce dom aine.

ROUTES NATIONALES : 
93 KILOMÈTRES DE PLUS

Si les conditions de construction  sont fav o ra 
bles, e t si aucune d ifficu lté  p révisib le ne se p ré 
sente, 93 km. de rou tes nationales pou rron t ê tre  
ouvertes au tra fic  dans le couran t de l ’année

1971. En, ce qui concerne la  Suisse rom ande, est 
p révue l’o u vertu re  du  tronçon  C hexbres—Blo- 
nay  (9,5 km.) de la  rou te  nationale  N° 9, e t celle 
du  tronçon  C orpataux—G uin (16,9 km.) de la 
rou te  nationale  N° 12.

SUBVENTIONNEMENT 
A LA CONSTRUCTION 
DE LOGEMENTS

Le conseiller na tional Schm idt (soc., AG) ava it 
dem andé au Conseil fédéra l si, pou r le calcul des 
subventions fédérales à la  construction  de loge
m ents, il ne fau d ra it pas ten ir  com pte d ’un  tau x  
de renchérissem en t prévisib le dans l’é tab lisse
m en t des devis e t l’indice du  coût de la  construc
tion  au  m om ent de l’achèvem ent des travaux , 
m ais non lors de la  p résen ta tion  de la dem ande. 
L e B ureau  fédéral pour la construction  de loge
m ents peu t p ren d re  en  considération  de tels 
dépassem ents dans le décom pte, si des circons
tances p articu lières l ’exigent, a  répondu  le gou
vernem ent.

SERVICE COMPRIS OU N O N  ?
D ans une petite  question, le conseiller n a 

tional M uller (soc., BE) ava it inv ité  le Conseil 
fédéra l à élucider les problèm es suscités p a r  la 
percep tion  non uniform e du service dans les re s
ta u ra n ts  (selon que le consom m ateur fixe  lu i- 
m êm e le m on tan t du pourboire ou que le re s ta u 
ra te u r  inclu t le  service dans le prix). Se fondan t 
su r  le ré su lta t de ses investigations, la  Com m is
sion fédérale  de la consom m ation a fa it no tam 
m en t les constatations su ivan tes: O  Le m anque 
d ’uniform ité  dans le calcul du service qui, selon 
les res tau ran ts , est ou n ’est pas inclus dans le

p rix , je tte  la  confusion dans les esp rits e t cause 
du m écontentem ent.

G  Comme to u t acheteur, le  consom m ateur a 
d ro it à  u n  p rix  c la irem en t défini.

G  C onform ém ent à la  défin ition  du  service 
com pris le  consom m ateur ne doit pas a jo u te r 
de pourboire  au  m o n tan t ind iqué su r sa note.

#  Les em ployés ne doivent pas gagner m oins 
avec le systèm e du  service com pris qu ’avec celui 
du  pourboire.

9  T an t que le service com pris n ’est pas in tro 
d u it d ’une m an ière  générale  dans to u t le  pays, 
il fau d ra it que tou tes les ca rtes de re s ta u ra n t 
e t des pancartes ind iquen t c la irem en t si le se r
vice est ou n ’est pas com pris dans les p rix . Ces 
cartes de re s ta u ra n t doivent se tro u v er su r toutes 
les tables.

#  La com m ission peu t d ’a u ta n t p lus recom 
m ander l ’in troduction  générale  du  service com
p ris  q u ’elle a pu  consta te r sû r la  base des docu
m ents consultés que, dans l’ensem ble, les re s tau 
ra te u rs  n ’on t pas p ris  p ré tex te  de l ’in troduction  
du  service com pris pou r ag ran d ir leu r m arge 
bénéficiaire.

Quant à nous, il nous, il nous paraît que les 
membres de la  commission, plutôt que de con
sulter des documents, auraient m ieux fait d’aller 
boire trois décis... ou une tasse de thé ou de café. 
Leurs constatations auraient eu un aspect un peu 
plus sérieux!

ÉCUBLENS : JEUNES BANDITS 
ARRÊTÉS

La police de R enens a a rrê té  à  Ecublens, tro is 
jeunes gens de m oins de 20 ans qui é ta ien t les 
au teu rs de nom breuses agressions à m ain  arm ée 
commises ces dern ie rs tem ps. E n tre  au tres  cas,

deux  fu re n t perpétrés à A igle dans la  n u it du 
4 au  5 février, un  à  Ouchy le so ir du 6 fév rier 
e t un  à R enens dans la  n u it du 7 février. Chaque 
fois, les jeunes gens m enaçaien t leu r victim e avec 
u n  p isto let non chargé et réussissaien t à se fa ire  
rem e ttre  quelques dizaines de francs, sauf à 
R enens où ils fu ren t m is en fuite. C haque fois 
aussi, ils se dép laçaien t dans une vo itu re  volée.

NOUVELLES DIVERSES
Le Conseil des é tud ian ts de l’Ecole polytech

n ique fédérale  de Lausanne a élu un  nouveau 
b u reau  e t a  nom m é en qualité  d ’observateu r au 
Conseil des écoles polytechniques M. Chr. Tho
mas, é tu d ian t en  arch itectu re . — A Zurich, un 
groupuscule qui se baptisé, « o rganisation  révo
lu tionna ire  des app ren tis  de Z urich  » a exposé 
ses objectifs à l ’un iversité . Les app ren tis  révolu
tionnaires réc lam en t la dém ocratisation  des écoles 
professionnelles e t des en treprises, la  création  de 
jo u rn au x  m uraux  pour les appren tis, un  salaire  
de base égalisé, la  possibilité e t le soutien fin an 
c ie r pour des collectifs autonom es de jeunes, 
douze sem aines de vacances p a r  an  (comme les 
collégiens), un  m axim um  de 36 heures de trav a il 
p a r  sem aine, dont une m oitié dans l ’en trep rise  
e t la ’u tre  m oitié à  l’école avec une p a rtie  de fo r
m ation  générale, e t une  école basée su r des p rin 
cipes socialistes pouvant se rv ir d ’a lte rn a tiv e  aux  
écoles professionnelles actuelles. — Enfin, à 
L ondres, la  Suisse a signé le tra ité  in te rd isan t de 
p lacer des arm es nucléa ires e t d ’au tres  arm es 
de destruction  m assive su r le fond des m ers et 
des océans ainsi que dans leu r sous-sol. Ce 
tra ité  a é té signé sim ultaném ent à Londres, à 
W ashington e t à  Moscou p a r  36 E tats. Ni la 
F rance, ni la  C hine com m uniste n ’y on t toutefois 
adhéré.



Chapeau melon
et bottes de cuir

Sous le s igne du chap eau  
melon, symbole d e  l 'élé
gan ce  et  d e  la tradition 
britanniques, nous vous p ré 
sentons  l 'Angleterre d 'a u 
jourd'hui dans  nos divers 
rayons.

Au supermarché : 
la gas tronomie anglaise

Au bar  :
biscuits, cakes  et  pât isser ie  
d e  Grande-Bretagne

Au premier  é t a g e  :
«New England», la bou t ique  
d e s  nouveau tés  anglaises

Au troisième é t a g e  : 
«English shop», la bou t ique  
d e s  bab io les  : pos ters ,  po r 
celaine, jouets ,  g a d g e t s

... e t  dans  nos divers rayons, 
sous le d rap e a u  britanni
que: d e  la bi jouterie,  d e s  
collants, d e  la m aroqu ine
rie, d e  la confection et  d e s  
chap eau x

Participez au grand concours « H oliday in Britain »

Vous pouvez  g a g n e r  une voiture Mini-Cooper ou d e  be au x  
v o y ag es  en  Angleterre.  Les bulletins d e  par ticipation sont 
à votre  disposition à nos caisses  principales  e t  dans  nos 
bout iques  anglaises  . ____

/
SALLE DE MUSIQUE 

LA CHAUX-DE-FONDS

M ercredi 17 février, à 20 h. 30

3ACK YFAR, e n  a c c o r d  a v e c  
JOHNNY STARK 

p r é s e n t e  p o u r  la p r e m iè r e  fois

EN RÉCITAL
A LA CHAUX-DE-FONDS

MIREILLE
M A T H I E U

a c c o m p a g n é e  p a r  
FRED FARRUGIA  

e t SON ENSEMBLE

Location à  la T a b a t i è r e  du  
T h éâ tre  - Tél. (039) 22 53 53

Une M erveille  de la na tu re

5  millions 
d’Amandiers 

en fleurs
s o u s  le  ciel é tern e llem en t bleu de

JORQUE
vols spéciaux par avion Je t

21 févr.  - 28 févr.
7 m ars - 14 mars

-

1 semaine Fr. 250.-
au départ de Genève et Fr. 270.- 
au départ de Bàle/Zurich y compris 
avion, transferts aux Hôtels et 7 jours 
de pension complète
U N IV ER SA L AIR T O U R S  BALE
Stefnenvorstadt 40 Téléphone 061 / 221544

Lard * $ 4  
de la 
Forêt-Noire

S c h m m l d e  
Spe ck  
Lanjdela  
Forêt-Noire

Une nouveauté dans les magasins « 4

CURE
efficace !

t
Circulan vous so u la g e 
ra e t combattra avec 
su ccès  le s  troubles 
circulatoires I

Circu lan  c h e z  v o t r e  
p h a r m a c i e n  e t  d r o  
g u i s t e  1 l i tr e  Fr 22.50. 
12.90 5.40

LIVRES
d ' o c c a s i o n  t o u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A cha t ,  v e n t e  é c h a n g e  
— Librai r ie , p l a c e  du  
M arch é ,  té l 22 33 72.

F a ite s  lire  
v o tre  
jo u rn a l !

m a î t r e  o p t i c i e n
n e  p a s  le  p e r d r e  d e
v ue

H ôp i ta l  27 
NEUCHATEl

D ' U N  S P O R T  A L 'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE

Les hockeyeurs suisses dans les pays de l’Est
En ouvrant à Berne la séance de la 

dernière conférence de presse pour les 
cham pionnats du m onde de hockey  
sur glace, le présiden t C hevallaz a 
dit : « Le com pte à rebours a com 
m encé. » Tout est à peu près term iné  
sur les d ifféren tes  patinoires de La 
C haux-de-F onds, Lyss, Berne et Ge
nève. Le succès est déjà assuré, car 
en Suisse on m an ifeste  u n  grand in té 
rêt. La location va très fort, aussi 
bien chez nous qu’à l’étranger. On 
attend  d’au tre part plus de 600 jo u r
nalistes de 34 pays.

O ffres d ’e m p lo i

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

JARDINS
D’ENFANTS
Les insc r ip t ions  a u x  ja rd in s  d 'e n f a n t s  p o u r  le  p r in 
t e m p s  1971 d e s  e n fa n t s  qui e n t r e r o n t  à l 'é c o le  
p r im a i re  e n  1972 (nés  e n t r e  le 1er juil let  1965 e t  
le 31 a o û t  1966) s e ro n t  e n c o r e  r e ç u e s  jusqu'au 
20 février p a r  les  Se rv ice s  soc iau x ,  rue  du  Col
lè g e  9. (Les insc r ip t ions  d é j à  e n r e g i s t r é e s  d a n s  
le s  d i f fé ren ts  j a rd in s  n e  d o iv e n t  p a s  ê t r e  r e n o u 
v e lé e s . )

T o u te s  les  in sc r ip t ions  son t  p r i s e s  à t i t re  p r iv iso ire  
e t  sous  r é s e r v e  du n o m b re  d e  p l a c e s  d isp o n ib le s .

Les ja rd in s  d 'e n fa n t s  son t  o u v e r ts  d u  lundi au  
v e n d r e d i  : le m atin  d e  9 h. à 11 h. e t  l 'ap rè s -  
midi d e  14 h. à 16 h., sauf  le m erc red i .

Direction des services sociaux.

MISE AU CONCOURS
Q u e l q u e s  p o s t e s  d e

JARDINIÈRES
D ’ E N F A N T S

so n t  mis au  concours .

Exigence: d ip lô m e  d e  j a rd in iè re  d 'en fan ts .
Entrée en fonction: 19 avril 1971.
Les r e n s e ig n e m e n t s  c o n c e rn a n t  l 'ho ra ire  d e  travail  
e t  le t r a i t e m e n t  p e u v e n t  ê t r e  o b t e n u s  a u p r è s  d e s  
S e rv ic e s  soc iaux ,  rue  du  C o l lè g e  9 (tél.  21 11 15, 
int. 75).
A d r e s s e r  les  offres  d e  se rv ic e  a v e c  curriculum 
v i ta e  e t  c o p ie s  d e  ce r t i f ic a ts  à la D irection  des 
se rv ic e s  so c iau x  jusqu'au 28 février 1971.

DIRECTION DES SERVICES SOCIAUX

«fr Ville de La Chaux-de-Fonds
COMMISSION SCOLAIRE

La Clinique den taire  scolaire (C linique scolaire 
d 'odonto-stom atologie) m et au concours un poste 
de

MÉDECIN-
DENTISTE

Entrée  e n  fonc tion :  d a t e  à conven ir .

T ra i tem en t  se lo n  é c h e l l e  com m unale .

A v a n ta g e s  soc iaux .

Pour to u s  les  r e n s e ig n e m e n ts ,  p r i è r e  d e  s 'a d r e s s e r  
à la Direct ion  d e  la c l in ique,  rue  d e  la Se r re  14, 
à La C haux-de-Fonds .

Les o ffres  d e  se rv ic e  d e v r o n t  p a rv e n i r  ju sq u 'a u  
2 m ars 1971 à la m ê m e  a d r e s s e .

Pour le tournoi B, aucune cérém o
nie d ’ouverture n ’a été prévue. Le  
soin est laissé à chaque patinoire d ’or
ganiser sa propre cérém onie. En re 
vanche, pour le groupe A , la céré
m onie o fficielle aura lieu à Berne le 
19 mars.

L ’équipe suisse, qui est à La C haux- 
de-F onds depuis d im anche dernier, 
poursuit sa préparation avant tou t 
basée sur la condition physique, car, 
selon Harold Jones, la p lupart de ses 
sélectionnés ne sont pas en condition, 
m algré la fin  du cham pionnat de ligue 
nationale A. Nos in terna tionaux  sont 
donc soum is à quatre heures d 'en tra î
nem en t par jour sur la glace. Mardi 
prochain, ils qu itteron t la Suisse par 
la voie des airs pour la Hongrie, la 
R oum anie et la Yougoslavie, où ils 
disputeron t cinq rencontres. A leur 
retour, trois m atches contre l’équipe 
tchèque de L itv inov  sont annoncés : 
à La C haux-de-F onds le 26 février, à 
L yss le 28 et Zoug le 2 mars. R. D.

HANDBALL:
Le sauvetage  

des Chaux-de-Fonniers
La situation  en LNB est la su i

van te  : 1. RTV Bâle, 10-18 ; 2. G. G. 
Berne, 10-17 ; 3. TSG B erne et T. V. 
Suhr, 9-11 ; 5. C om m erçants Bâle, 
11-7; 6. T. V. Sissach, 9 -3 ; 7. La
C haux-de-Fonds, 10-1.

A insi, il ne reste  que deux m atches 
pou r la  g rande p artie  des équipes. La 
situa tion  des C haux-de-F onn iers n ’est 
pas b rillan te . E t p o u rtan t un  p e tit 
espoir subsiste. D em ain, ils reçoivent 
B erne et, au  début de m ars, Sissach. 
Si La C haux-de-F onds rem porte  deux 
victoires, c’est le  sauvetage.

Seuls rep résen tan ts  rom ands dans 
cette  ligue supérieure, les N euchâte- 
lois vont te n te r  de conserver leu r 
place. La tran sition  avec les jeunes 
ne  se fa it pas sans dégât. Mais, m ain 
tenan t, il sem ble que l’on soit su r le 
bon chem in. C’est pourquoi nous 
souhaitons des succès aux  C haux-de- 
Fonniers dans leurs deux dernières 
rencontres. d.

Le carnet du jour neuchâtelo is
LA CHAUX-DE-FONDS

C in é m a s :  CORSO, 15.00, 20.30, «L 'Inces te»
— EDEN, 14.45, 20.30, «Love» — RITZ, 15.00, 
20.30, «Les La rrons»;  17.30, «Pcrci le» («Por
ch e rie» )  — PLAZA, 15.00, 20.30, «La F ian c ée  
d u  P irate» .

D iv ers :  ABC, 20.30, s a m e d i ,  s p e c t a c l e  d e  
£ c a b a r e t ,  « P a n iq u e  70»— — 'M A I S O N  DU-» 

PEUPLE, 20=15,f s a r r $ ï l j j  s o i r é e ' . d ë  FOMH. 
r S p o r t s :  17.00, samecfi,  Berne, '  L.’N / 'B ,  h a n d 

b al l.
P h a r m a c ie s  d ’o f f ic e :  v e n d r e d i ,  C o o p é r a 

t i v e  No 1, rue  N e u v e  9; s a m e d i  e t  d im a n 
c h e ,  Burki, rue  C h a r l e s - N a i n e  2a ( d è s  21.00, 
té l .  11).

P e r m a n e n c e  m é d i c a l e  e t  d e n t a i r e :  
té l 22 10 17.

IF  LOCLE
C in é m a s :  CASINO, v e n d r e d i ,  20.30, d i m a n 

c h e ,  14.30, 20.15, «Le Voleur  d e  Cr imes» — 
LUX, 20.30, d im a n c h e ,  14.30, «L'Ours e t  la 
P o u p é e » ;  s a m e d i ,  d im a n c h e ,  17.00, «La Sot- 
t i le  Linea  ro s sa » .

D iv ers :  CASINO, s a m e d i ,  20.15, C o m o e d ia  
p r é s e n t e  «La P e r r u c h e  e t  le  Poule t» .

P h a r m a c ie s  d ' o f f i c e :  v e n d r e d i ,  C o o p é r a 
t iv e ,  Pon t 6; s a m e d i  e t  d im a n c h e ,  M o d e r n e ,  
D .O e an R ich a rd  27 ( d è s  21.00, té l.  17).

P e r m a n e n c e  m é d i c a l e  e t  d e n t a i r e :  té l .  17.
NEUCHATEL

C in é m a s :  ARCADES, 14.45, 20.30, «La Rup
tu re » ;  17.30, «Fr is sons  g a r a n t i s »  — STUDIO,
14.45, 20.30, v e n d r e d i  e t  s a m e d i ,  «Marius»;  
d im a n c h e ,  14.45, 20.30, «Fanny» — PALACE,
14.45, 17.30, 20.30, «Le G e n d a r m e  e n  Ba lade»
— APOLLO, 14.45, 20.30, « C o m p a r t im e n ts  
Tueurs» ; 17.30, «3eux in te rd i t s»  — BIO, 20.30, 
«Qui?»; 14.00, «Le G r a n d  Tourn ant»  — REX, 
«La Vie  à Deux C œ u rs» .

P h a r m a c ie s  d 'o f f i c e :  v e n d r e d i ,  Born and ,
rue  S a in t -M a ur ice ;  s a m e d i  e t  d im a n c h e ,  
C o o p é r a t i v e ,  G ra n d - R u e  6 ( a p r è s  23.00, té l.  
25 10 17).

C ONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAUD 
ROLLE : Assemblée du parti. — Au

C afé-R estau ran t du  Parc, salle du 1er 
étage, le vendred i 12 février, à 20 h. 15. 
LAUSANNE : Séance préparatoire du 
groupe du Grand Conseil. — Lundi 
15 février, à 9 h., à la salle N° 1 de la 
M aison du Peuple.

PULLY : Groupe du Conseil com
munal. — Assem blée, lundi 15 février, 
à 20 h. 15, à  la  Comète.

CANTON DE NEUCHATEL 
COMMISSION CANTONALE DES 

FEMMES SOCIALISTES NEUCHÀ- 
TELOISES. — V endredi 12 février, à 
19 h. 45. à l’Hôtel du Ju ra , à N euchâ- 
tel.

CANTON DE GENÈVE 
BUREAU DU COMITÉ DIRECTEUR.

— M ercredi 17 février, à 20 h. 30, au 
secré ta ria t du PSG.

La CCAP

g a ran t i t  l 'aven ir  

d e  v o s  en fan ts

N eu ch â te l  

Tél. (038) 25 49 92
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C H R O N IQ U E  V A U D O IS E
Un cours pas comme les autres à l'Université populaire de  Lausanne

Une déesse assise sur le blanc lotus...
A peine après avoir franchi le seuil 

de la salle Tissot, on revient sur ses 
pas en essayant de prendre un air 
naturel. On reluque un peu par curio
sité. Mais non ! C’est sûrem ent une 
erreur ! Ce n ’est pas ici que se tient le 
cours de l’Université populaire.

Une dame, d ’un certain âge, au cha
peau à fleurs et tenant dans une 
main un sac en peau de crocodile, 
gravit les escaliers du Palais de Ru
mine en pressant le pas. Elle entre 
gravement dans la salle et va s’as
seoir silencieusement. Une vingtaine 
de personnes occupent m aintenant les 
sièges des premiers rangs. Parm i elles, 
quelques jeunes et même un hippy 
ou qui se veut tel. Mais ce qui frappe, 
c’est l ’atmosphère ouatée, le climat 
d’église. Vraiment, on se dirait dans 
une réunion d’on ne sait quelle secte 
secrète où les gens ont l’habitude de 
parler à voix basse, craignant sans 
doute que les murs puissent avoir des 
oreilles. Ceux qui viennent, pour la 
première fois, sont dévisagés. On se 
sent un peu gêné d’abord. On le de
vient davantage ensuite lorsque le 
professeur, Mme Noutte Genton-Su- 
nier accueille ses élèves réguliers 
avec une tendresse qui déborde de 
partout. Un non-initié en a presque le 
souffle coupé ! On se croirait presque 
entre élus. Madame le professeur 
embrasse ses hôtes, leur serre longue
ment la main, à l’instar du pasteur le 
dimanche à la sortie du culte, les 
regarde profondément dans les yeux, 
reçoit les confidences. Le « rituel » 
terminé, on peut passer à la leçon.

Le thème abordé le soir où nous 
nous informâmes, était la suite du 
récit de la vie de la princesse Kunti. 
On a beau tendre bien l’oreille, on 
n ’apprend que quelques faits histori
ques. Le professeur se perd bientôt 
dans des considérations philosophi
ques et surtout « spiritualistes », à 
n’en plus finir.

« La foi chrétienne et la spiritua
lité de l’Inde », c’est le titre des cours. 
Des cours ? Ne devrait-on pas plutôt 
dire des sermons, puisque la morale 
y prend allègrem ent la relève de la 
science. Au niveau de l’homélie, Mme 
Genton, femme de lettres à Saint-

Prex, est imbattable et elle sème ses 
saintes paroles et professe sa foi et sa 
vérité avec un talent qui convaincrait 
les pierres.

Après l’avoir entendue, on se sent 
un besoin irrésistible de se faire puri
fier l’âme par le dieu Indra et d’im
plorer le grand et puissant M ahratta, 
tout en maudissant les chrétiens qui 
ne savent plus vivre la vérité, celle 
qu’ils ont enfermée dans une vitrine 
pour ne plus y toucher !

Dans sa ferveur, le professeur lève 
souvent les bras au ciel comme pour 
bénir ses brebis, en l’occurrence les 
gens qui veulent approfondir leurs 
connaissances. Sa voix prophétique 
éclate par moment pour retom ber 
doucement dans une espèce de com
plainte monotone. Un hymne védique 
peut-être ? sûrement les seuls parm i 
l’auditoire à dem eurer insensible à ce 
vibrant credo. Quel dommage que 
Mme Genton ait abandonné l’a rt du 
chant.

Devant nous, une petite vieille tr i
pote son mouchoir. Dans un autre 
coin, une élève, qui doit approcher les 
septante ans s’est assoupie. Elle va se 
réveiller en sursaut au moment même 
où le professeur évoque le rayon de 
la révélation de la divinité. Une autre 
femme prie avec beaucoup de convic
tion.

Entre la lecture d’un passage de 
l’Apocalypse et celle d’un hymne, Mme 
G enton-Sunier invite m aintenant cha
cun à se dépêcher de réserver le livre 
qu’elle va publier. Cet ouvrage, d it- 
elle, est le fru it d’une vie de réflexion. 
« Vous y trouverez tout ce que j ’ai 
exposé pendant ces cours et même 
plus. Vous y découvrirez la déesse 
assise sur le blanc lotus de la concen
tration. En langue hindoue, ça se dit 
Shvtéa padm asana Deév. »

Que veut cette divinité, dont l’ar- 
rière-train  est si délicat, qu’il lui faut 
une fleur en guise de chaise ? Pour le 
savoir, il faudrait venir suivre le pro
chain cours, qui sera également con
sacré à la signification spirituelle du 
thème biblique : la passion. Notre 
âme, hélas, ne s’est point ouverte au 
message mystique de la prêtresse. 
Nous ne retournerons pas à la salle

CINÉMAS LAUSANNOIS
T. 22  35 52-5»!

16 a n s|  14.30.  17.00, 20 00, 22.10 
_  S a m e d i ,  17.00,  p a r l é  i t a l i e n  
|  S c o p e  • C o u l e u r s  • P a r l é  f r a n ç a i s

■ Un s u s p e n s e  h a l l u c i n a n t ,  t o u t e  u n e  
v i l l e  t r e m b l e ,  c a r  c ' e s t . . .

_  LA FOLIE DU MASSACRE
■  Le m y s t è r e ,  la p e u r  e t  la m o r t ,  a v e c

■ R o b e r t  W o o d s ,  F e r n a n d o  S a n c h o ,
K e n  W o o d

Athénée Tél. 25 2 4 1 2 |

16 a n s
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15 
14.15, 16.30, 18.45, 21.00

P r e m iè r e
S i d n e y  P o i t i e r ,  l ' i n o u b l i a b l e  i n t e r p r è t e  

d e  « D a n s  la  C h a l e u r  d e  l a  Nu i t» ,  
r é a l i s é  p a r  G o r d o n  D o u g l a s

APPELEZ-MOI MONSIEUR TIBBS
l e  m e i l l e u r  t h r i l l e r  d e  l ' a n n ô e l  

En c o u l e u r s  - P a r l é  f r a n ç a i s

T. 22 11 44-451

16 a n s
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.00 

m  14.30,  17.00, 20.30 
f ;  P r e m iè r e  v i s io n

Le n o u v e a u  fi lm  d ' A n d r é  C a y a t t e  
■  G r a n d  P r ix  d u  C i n é m a  f r a n ç a i s
: MOURIR D'AIMER
I  A n n i e  G i r a r d o t ,  B r u n o  P r a d a l ,  F r a n ç o i s  
_  S i m o n  - C o u l e u r s
B  U n  s u j e t  b o u l e v e r s a n t  e t  r é v o l t a n t

C o l i s é e Tél. S2 51 25]

I  En f r a n ç . :  19.00,  21.00 En a n g l .  : 17.00 (s . - t . )  
m  R é a l i s é  p a r  D e n n i s  H o p p e r ,  p r o d u i t  
®  p a r  P e t e r  F o n d a  - « J e u n e s s e »  e t  «Au-  
■  j o u r d ' h u i »  s o n t  l e s  d e u x  m o t s  c l é  d e

EASY RIDER
- I  T o u s  l e s  j o u r s  à  15.00:
_  IE CHEVAL AUX SABOTS D'OR
H d e  W. D i s n e y  • P r e m iè r e  - 7 a n s

Tél. 22 16 12 j

H C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15
14 .30 ,1 7 .00 ,2 0 .30  16 a n s

3  Un  d e s  p l u s  g r a n d s  w e s t e r n s .  Il f a u t  
m  a v o i r  d e s  n e r f s  d ' a c i e r  p o u r
d  s u p p o r t e r  u n  t e l  s u s p e n s e I
—, G r e g o r y  P e c k .  Eva  M a r i e  S a i n t  d a n s
■  L'HOMME SAUVAGE
I  P a r l é  f r a n ç a i s  • T e c h n i c o l o r  - P a n a v i s i o n

Tél. 2545

f |  14 00 M  15 18 15 20 15 22 15 16 a n s
P r e m iè r e  s u i s s e  - 3 e  s e m a in e  

’J  J e a n - L o u i s  T r i n l * Q n a n t  d a n s  l e  d e r n i e r  
C l a u d e  l e i o u c h

|  LE VOYOU
•  l e  p r e m i e r  p o l i c i e r  d e  l e i o u c h ,  a v e c  
■  C h a r l e s  D e n n e r  O a n l é l e  O e l o r m e .  C h r  
_  l e i o u c h  Y v e s  R o b e r t .  S a c h a  O i s t e l  
i l  M u s  Fr l a i  E a s t m a n c o i o r  (Fa v  s u s p . |

Tél. 25 21 4 4 ]

B e l - A i r [Tél. 25 5 î 121

14.15. 16.15. 18.15. 20.15. 22.15 18 a n s
I r e  s u i s s e  r o m a n d e  -  2 e  s e m a in e  

P r e m iè r e  s u i s s e  r o m a n d e
T o u t  s u r  l ' h a r m o n i e  c o r p o r e l l e  !

LES VARIATIONS DE L'AMOUR
d e  T o r g n y  W i c k m a n  - L’ABC d e  l ' e n 
t e n t e  s e x u e l l e  I • En v e r s i o n  I n t é g r a l e  
e t  o r i g i n a l e  s o u s - t i t r é e  - En c o u l e u r s

B o u r g Tél. 22 8< 221

F E R M É
pour ca u se  d e  

transform ations

Capitole Tél. 22 51 5 2 |

16 a n s14.15 ,17 .15 . 20 15 
S a m e d i ,  n o c t u r n e  à  23.15

P r e m iô r e  v i s io n

LA BATAILLE DE LA NERETVA
Yul B r y n n e r ,  S e r g e  B o n d a r t c h o u k ,  C u r d  
j u r g e n s ,  S y l v a  K o s c i n a ,  H a r d y  K r u g e r ,  

O r s o n  W e l l e s  - En c o u l e u r s

Métropole | Tél. 25 <2 22*|

16 a n s14.30, 17.00, 20.30
P r e m iè r o  s u i s s e

FANTASIA CHEZ LES PLOUCS
Lino V e n t u r a ,  M i r e i l l e  D a r c ,  J e a n  Y a n n e  
U n  s c é n a r i o  q u i  d é v o i l e  t o u t ,  j u s q u ' à  
la  n u d i t é !  U n e  h i s t o i r e  f a i t e  p o u r  r i r e  

d u  d é b u t  à  l a  f in.

P a l a c e Tél. 2215 5 0 1
7 a n s13.45, 15 30 17 15. 19.00, 20.30 22 15 

P r e m iô r e  -  2 e  s e m a in e  
C a t h e r i n e  D e n e u v e  d a n s  l e  t i l m  d e  

J a c q u e s  D e m y .  d ' a p r è s  l ' œ u v r e  c é l è b r e  
d e  C h a r l e s  P e r r a u l t

PEAU D'ANE
a v e c  J e a n  M a r a i s .  J a c q u e s  P e r r i n ,  D e l 
p h i n e  S e y r i g  - M u s i q u e  d e  M. L e g r a n d  

F a v e u r s  s u s p e n d u e s

Romandie TéL 25 47 <4~{

14.30. 20.30 16 a n s
3 e  s e m a in e  

G r a n d i o s e l  M e r v e i l l e u x  s p e c t a c l e l  S ur  
é c r a n  g é a n t  I l e  c h e t  d ' œ u v r e  d e  D a v i d  
L e a n  a u x   ̂ o s c a r s l  P a r l é  f r a n ç a i s  

LAWRENCE D'ARABIE 
P e t e r  O T o o i e .  A l e c  G u l n e s s .  A n t h o n y  
Q u l n n  l a c k  H a w k i n s  O m a r  S h a r i t  J o s é  
F e r r e r  M u s i q u e  d e  M a u r i c e  J a r r e

B F r a n ç . :  14.00 . 20.15,  22.15 
"  A n g l . :  16.15,  18.15 ( s. - t . )
■  Un  fi lm  d e  n o t r e  t e m p s  p o u r  l e s  g e n s
■  d e  n o t r e  t e m p s
■  Un  t h è m e  b r û l a n t  t r a i t é  a v e c  la  f ra n -  

c h i s e  d e  la  j e u n e s s e l  En c o u l e u r s
■  DES FRAISES ET DU SANG

THE STRAWBERRY STATEMENTB a v e c  B r u c e  D a v i d s o n ,  Kim D a r b y

Corio-Renens I Tél. 54 00 55*1

20.30 14 a n s
■
■
|  PATTON, LE GÉNÉRAL REBELLE

Tissot. En revanche, nous nous de
mandons comment on a pu glisser un 
tel cours dans le programme de l’Uni
versité populaire de Lausanne. Celle- 
ci, pensions-nous, est censée vulga
riser le savoir, la science et la culture. 
Voudrait-elle aujourd’hui créer de 
nouvelles familles religieuses ? Pour 
en avoir le cœur net, nous avons ques
tionné M. R. Boyard, président du 
Comité de direction qui nous a décla
ré : « C’est un essai. Mme Genton- 
Sunier nous a proposé son cours. Il 
nous a aussi été recommandé par des 
personnalités compétentes. Personnel
lement, je  n ’ai pas encore eu l’occa
sion de suivre une séance. J ’espère 
d’ailleurs le faire bientôt. Jusqu’à 
présent, ces cours ont obtenu un franc 
succès. Les élèves nous ont demandé 
de les prolonger. Donc, ils répondent 
bien à un besoin. Bien entendu, l’au
diteur doit faire preuve d’une certaine 
disponibilité. C’est pourquoi ils ne 
sont peut-être pas accessibles à tout 
le monde. D’ailleurs, nous nous atten
dions à des réactions. »

Et si demain, l’auteur du « P etit 
livre rouge » (des écoliers ou de l’au
tre) proposait un cours à l’Université 
populaire et qu’une vingtaine de per
sonnes le suivent, ou si nous dem an
dions des cours de socialisme, M. Bo- 
vard nous répondrait-il aussi : « Cela 
correspond à un besoin » ?

K. Sch.

■

,

C O O P É R A T IV E  DES

OUVRIERS DU BATIMENT

G yp serie-pein ture  
G én ie  civil - M açonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4  Vi %
OBLIGATIONS 5 V> Vc 10 ans 

B eaulieu  9 LAUSANNE Tél. 24 28 24

m||ir'l||||| llilll lllllllll li!lllli|l!ll|

Si i t l l l l l ' l i p s i f l 1 

CACHEMAILLE

Dans un cadre reposant 
d e s  repas so ig n é s  
à d e s  prix é tu d ié s

Prêts 
express
de Fr.500.- à Fr.10000

•  Pas de caution: 
Votre signature 
suffit

•  Discrétion 
totale

Banque Procréait
2300 La Chaux-de-Fonds 
av. L.-Robert 88 
Tél.: 039/231612

X Nous vous rece
vons discrète
ment en local 

rivé.
Service express 

Nom

E n d r o i t

'  1 HORLOGERIE BIJOUTERIE

fiffiYLAMfeFILSl
,  « ^  tél. 223690 rue de!'Aie 20 Lausanne

mrnmm
P O M P E S  F U N E B R E S  
O F F I C I E L L E S  D E L A  
VILLE DE L A U S A N N E

R a p p e l

C alen d r ie r  Noël 1 9 7 0
INSTITUTION
V o s  d o n s  a u  
M e r c i .

DE LAVIGNY
C C P  10-259 73 
1171 l a v i g n y

: i #  
; w;

UaAiSiiilliliJfej?!
ORIENT - LAINE - MOQUETTE

TAPIS MUR A MUR SANS COUTURE 

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS • DEVIS SANS ENGAGEMENT

A N euchâtei e t à 
La Chaux-de-Fonds

S E C U R IT A S S .A .
en g ag e  d es  hom m es 
d e  confiance en 
qualité de

gardiens 
de nuit

professionnels
P as d e  co n n aissan 
c e s  sp éc ia les  n é ce s
saires. Nous assu rons 
votre formation.

Situation stab le , bien 
rém unérée; vous bé
néficierez en  outre 
d e s  avan tages 
sociaux d ’une grande 
entreprise.

Nous eng ag eo n s aussi 
des

gardes
auxiliaires

pour services 
occasionnels

T éléphoner au num é
ro (038) 24 45 25 ou 
se  p résen te r à

SECURITAS S. A. 
Ecluse 30 
2000 Neuchâtei

Soutenez les 
annonceurs 
de  votre 
journal !
Lutte contre
la  fa im

Aide suisse 
à  l’étranger

SSHHR

mm

WflPs*

r '

des pâtes 
bien 

meilleures

ec ou sans viande, 
les pâtes alimentaires GALA 
sont un vrai délice pour le palais! 
Car GALA, ce sont des 
pâtes aux œufs frais de 
première qualité!

981°
Toujours fraîches dans 
votre magasin COOP.
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elle est chez vous!

Cette chambre à coucher en noyer structuré qui 
plaît par la sobre beauté de ses lignes comprend 
deux lits et deux tables de chevet, une armoire 
haute à 4 portes qui offre une place folle, une coif
feuse originale avec grand miroir cristal.

Nos livreurs sont prêts 
à retrousser leurs 

manches pour 
venir l’installer 

chez vous!

Envoyez-moi votre 
catalogue sans engagement et sans 
frais.

Prénom

Rue et No

No postal

Localité

Je m Interesse a

Grande 
exposition 

sur 6 étages 
30 vitrines

E U R O P E
M E U B LE S

Crédit jusqu’à 30 mois. Livraison franco domicile.

i

Ces\ à peine croyable !

■ftÙtôÀifrT ï i  À i  i c

La machine à écrire suisse parfaite
M ise à I essai gratu ite , location-vente  
reprise avantageuse d ’anciens mo 
dèies. service d'entretien

M o d è le  3000, la grande p ortative pos
sédant tous les raffinem ents de la 
machine de bureau : tabu lateur, m ar
geurs éclairs visibles, etc., ; coffret 
tout métal

Fr. 560.- M o d è le  M e d ia , ado pté  p a r l'arm ée  
suisse à cause de sa solid ité à toute 
épreuve, coffre t tout métal

Fr. 395.-
M odèle  Baby, super-légère et 
pourtant robuste, contenue
dans un cotfre t

Fr. 278.

V;V- ;'r

La Chaux-de-Fonds, Serre 66 ' ' 039/23 82 82
Neuchâtel, faubourg du Lac 11 xf  038/25 44 66
Neuchâtel,. Saint-Honoré 5 /V  038/25 44 66

-

Commission scolaire 
La Chaux-de-Fonds

'  « - M t »  » • *« *  > *

Mardi 16 février 1971, à 20 h. 15, à 
l'amphithéâtre du collège Primaire
Conférence publique et gratuite 

agrémentée de reportages 
et de diapositives

S. O. S. - Sauver les 
trésors du passé - 

Efforts d'ici et d'aiileurs
par M. André TISSOT, 

directeur du Gymnase cantonal, 
La Chaux-de-Fonds

L’ADMINISTRATION 
CANTONALE

cherche

commis qualifiés
ayant une bonne formation et de la 
pratique pour l'Administration des 
contributions, service de l'impôt anti
cipé.
Traitement légal: classes 11 à 9. 
Nomination possible après un temps 
d’essai. Caisse de retraite.
Semaine de cinq jours.
Faire offres à l'O ffice du personnel 
de l'administration cantonale. Château 
de Neuchâtel, jusqu'au 20 février 1971.

PAVILLON DES SPORTS 

LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi 13 février, à 17 h. ERNE Championnat suisse L N. B
Match d'ouverture:
Saint-lmier—Charquemont
Prix des places: messieurs, Fr. 2.—; dames et 
étudiants, Fr. 1.—; enfants, 50 et.

Dimanche 14 février
dès 16 h., au Cercle catholique
Stand 16, La Chaux-de-Fonds

Abonnements à 10 fr.
2 abonnements =  3e carte gratuite 
1er tour gratuit nimunorganisé par l'ACFA 

Association des clubs 
de football amateurs

2 CARTONS
2 pendules 
neuchâteloises
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G E N È V E

X«m
Offres d ’e m p lo i

Danif m o n  c m m u

L’Université de Genève

ch erche pour un d e  s e s  instituts

une secrétaire 
sténodactyiographe
expér im en tée ,  d e  langue m ater
nelle française, avec  d e  bonnes  
connaissances d e  l'allemand e t  d e  
l'anglais parlés.

Entrée en fonction: im médiate  ou 
d a te  à convenir.

Faire offres avec  curriculum vitae, 
cop ies  d e  certif icats , p h o to g ra 
ph ie  à M. G. Stucki, chef du p e r 
sonnel d e  l'Université, rue d e  Can- 
do lle  4, 1211 G e n è v e  4.

C X L V I

Pourquoi ne  pas accorder le droit 
de vo te  a u x  fem m es ? Nous de
vions aussi répondre à cette  ques
tion, et non  pas seu lem en t dire 
pourquoi il  fa u t leur donner. A  
vra i dire, il ne nous est pas pos
sible de trouver une réponse sa tis
fa isan te , sinon d’adm ettre  que le 
refus sign ifie  la volonté, consciente  
ou non, de confiner la fem m e  dans 
les activités, certes im portantes  
m ais in su ffisan tes du po in t de vue  
de sa personne, où ' l’hom m e l’a 
reléguée pendan t des siècles. S i
non, com m ent ju s tifie r  ob jec tive
m en t le m a in tien  d’une te lle  inéga
lité  ?

N ous dem andions aussi : les
droits politiques son t-ils tout? Cer
ta in em en t pas. Et, de m êm e que 
pour l’hom m e, nous pensons que 
ce pouvoir accordé ne su ffira  pas 
à résoudre tous les problèm es de 
la condition de la fem m e. M ais il

sera là, bien concret, in s trum en t 
utilisable pour fa ire aller le pro 
grès. D epuis que les hom m es en 
disposent un iversellem ent, sans 
restriction censitaire ou autre, les 
choses n ’ont-elles pas avancé de 
façon sérieuse ?

La fem m e devra d’abord grossir, 
avec son partenaire, les rangs des 
salariés, de tous ceux  pour qui la 
société doit encore beaucoup s’am é
liorer, a fin  que leur poids s’ac
croisse. I l lu i faudra conquérir, 
encore, ses droits dans les com m u
nes et dans les cantons.

Puis, avec son com pagnon, ob
ten ir  les droits économ iques et cul
turels. Et, en a ttendant, seule, 
fa ire  supprim er les d iscrim inations 
don t elle sou ffre  toujours, rendre  
n e ttem en t m eilleures les conditions 
de travail à m i-tem ps, les re 
traites... Combien de tâches exa l
tan tes qu i ne sauraient ê tre en tre 
prises sans les droits politiques.

„ B ernard  GYGI.

LE SUPER-CERN. — Le dévelop
pem ent du  CERN e t l ’im plan tation  
éventuelle  du Super-CER N  à Genève 
im posent une appréciation  préalab le  
e t objective de l’ensem ble des p ro 
blèm es que cette réalisa tion  com por
te ra it. D ans cette perspective, l ’In s ti
tu t  na tional genevois, section de l’in 
dustrie, du com m erce et de l ’ag ricu ltu re  
organise pour lundi 15 février, à 
20 h. 30, au  siège de l ’institu t, 
prom enade du P in  1, une confé
rence qui sera donnée par A. C ha- 
vanne, conseiller d ’E ta t e t chef de la 
délégation suisse au CERN.

Mémento genevois
THÉÂTRE DE CAROUGE (S a lle  P ito ë ff , ru e  d e  

C a ro u g e  52. té l .  26 15 15): 20.30. «La P o u le  
d 'E au» , d e  W itk iew icz; m ise  en  s c è n e  d e  
F ran ço is  S im on; a v e c  M. A ufair, J u l ie t te  
B rac, M arion  C halu t. B. G ru n in g e r , M. Im- 
hoff, P. M en th a , C. P a ra , F. S im on, G . 
W od e tc

LA COMÉDIE ( té l. 24 05 00): 20.30, « O u ra g a n  
su r le  C a in e  »>, d 'H e rm a n  W ouk, a d a p t .  d e  
3 o sé -A n d ré  Lacour, a v e c  R aoul G u ille t, 
3 ea n  V igny, D an ie l F illicn  e t  R aym ond 
Loyer (a b o n n e m e n t) .
S am e d i :

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE (p la c e  N eu v e ): 
20.30, «Tribune d e s  je u n e s  s o l is te s » ,  c o n 
c e r t  W.-A. M o zart, C o lleg iu m  a c ad em icu m  
d e  G e n è v e ;  d ire c t io n  R o b e rt D u nand ; s o 
l i s t e s :  P ie rre  R o sso , h a u tb o ïs te ;  A nne-G a- 
b r ie l le  B auer, v io lo n is te ;  F ran ço is  P e rre t , 
f lû t is te ;  O sw a ld  R u sse ll, p ia n is te .

PROGRAMMES RADIO

À  LA, CGTE

Transformation de la ligne No 4
DÈS LE 15 FÉVRIER 1971

N ous portons à  la  connaissance du  
public  que, dès la  da te  précitée, la  
ligne N° 4 sera  exploitée en autobus.

A cette occasion, e t en  raison  des 
exigences im posées p a r  la circu lation  
(mise à sens un ique du quai des B er- 
gues e t de l’avenue du  Mail), certa ins 
tronçons du parcours seron t m odifiés. 
L e nouveau tr a je t  de la  ligne se p ré 
sen te ra  comme su it :

Sens cam pagne. — P alais W ilson, 
ru e  des Pâquis, ru e  des A lpes, place 
d é  C ornavin, p lace des X X II-C antons, 
ru e  de Coutance, quai de la  Poste, 
bou levard  G eorges-Favon, place du  
C irque, avenue du  Mail, Acacias, 
G rand-L ancy , chem in des Sem ailles, 
chem in des V oirets.

Sens ville. — Chem in des Voirets, 
avenue du  C uré-B aud, G rand-L ancy, 
Acacias, bou levard  Carl-Vogt, ru e  des 
Bains, ru e  des Rois, rue  du  S tand, ru e  
de la M onnaie, pon ts de l ’Ile, quai des 
Bergues, place des A lpes, rue  P lan ta -

UNIVERSITÉ DE GENÈVE
ÏÉ VICÈlDIRECfEÜR, 
SOCIALE, CHERCHE 
COMMISSION

PRÉSIDENT DE LA COMMISSION 
POUR DIRIGER ET ANIMER LA

Un(e) responsable 
de la commission
PORTANT LE TITRE DE SECRÉTAIRE DE LA COMMISSION

Les tâ ch es  princip a les son t:

— direction d e s  différents services  d é p e n d a n t  d e  la 
Commission sociale;

— prépara tion  d e s  doss iers  e t  exécu tion  d e s  décisions 
d e  la Commission sociale;

  é tu d e s  e t  propositions d e  nouvelles  réalisations.

Les q u a lités  req u ises son t:

— une b on ne  connaissance  du milieu universitaire;

— d e  l'esprit d 'initiative e t  d e  l 'imagination;
— cap ac i té  d e  d ir iger e t  d e  coordonner  d e s  services 

divers.

D ate d 'en trée  en  fonction : im m édia te  ou à convenir.

Tous les rense ignem en ts  peuv en t  ê tre  d em an d é s  à 
Mme Aubert ou au v ice-directeur Patry (tél. 25 63 50).

Les offres d e  services avec  curriculum vitae, pho tograph ie ,  p ré ten 
tions d e  salaire doiven t ê tre  a d re s sé e s  à M. G. Stucki, chef du p e r 
sonnel d e  l'Université, rue d e  C andolle  4, 1211 G e n è v e  4, avant le 
28 février 1971.

m our, place de la N avigation, Palais 
W ilson.

Ce nouveau tracé  apporte  les deux 
g rands avantages su ivants :

1. Il assure une liaison d irecte de la  
gare de C ornavin en d irection de la 
p lace B el-A ir e t de la gare  de la 
P raille .

2. I l s’avance jusque su r le te rrito ire  
de la com m une de P lan -les-O uates et 
d essert le cycle d’orien tation  des Voi
rets.

Le nouvel ho raire  sera  affiché à 
tous les a rrê ts  de la ligne. Le liv re t 
rectifica tif N° 2 sera rem is g ra tu ite 
m en t aux  porteu rs de l ’ho ra ire  offi
ciel CGTE, dès le 8 fév rie r dans tous 
les dépôts CGTE.

D ’au tre  part, à la  mêm e date, les 
m odifications suivantes en tre ro n t en 
v igueur.

L igne N° 5. — Le nom bre des voi
tu re s  en service sera adap té  aux  be
soins de tran spo rt. De ce fait, les 
heures de passage à d ifféren ts a rrê ts  
se ron t quelque peu décalées, la  fré 
quence des courses re s tan t inchangée.

L igne N° 14. — D eux courses p a r 
jo u r  seron t prolongées de la place des 
N ations au  B IT  pour assu rer l’en trée 
e t la  sortie  des bu reau x  (8 h. 30 et 
17 h. 30). .

Ligne X. — Le nom bre des courses 
à destination  de Sain t-G enis sera  lé 
gèrem ent rédu it, en tra în an t des m odi
fications peu im portan tes à  l ’ho raire  
C ornavin-M eyrin  CERN e t S ain t- 
Genis.

RADIO
V e n d red i 12 fé v rie r 1971 
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  - 

«Les D eux O rp h e lin e s » , fe u i lle to n . 17.00 Inf. 
17.05 Tous le s  je u n e s !  18.00 Inf. 18.05 M a g a 
z in e  é c o n o m iq u e . 18.30 M icro  d a n s  la  v ie .
19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 M a g a z in e . 20.00 
C h a ra d e s .  20.30 O rch . d e  c h a m b re . 22.00 La 
f e r r e  e s t  ro n d e . 22.30 Inf. 22.35 C lub  d e  
n u it . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

Second program m e d e  Sottens. — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 T ous le s  
je u n e s .  18.55 B o n so ir  le s  e n f a n ts l  19.00 P e r  I 
la v o ra to r i  ita iia n l.  19.30 M us. lé g è r e .  20.00 
Inf. 20.14 O n c a u s e ,  o n  c a u s e .  20.15 P e r s p e c 
t iv e s . 21.15 D ia lo g u e . 22.00 Id o le s  d u  ja zz .
22.30 T e c h n iq u e s  e t  re c h e rc h e s .

Sam edi 15 fé v r ie r  1971 
SOTTENS. — 6.00 B on jou r à  to u s l  - Inf. 6.30 

S o u fflo n s  un p e u . 7.00 M iro ir-p re m iè re . 8.00 
Inf., re v u e  d e  p r e s s e .  8.10 S a m e d i-d im a n 
c h e . 8.30 R ou te  l ib re . 9.00, 10.00 Inf. 10.30 
La S u is se  à  la  r e n c o n tre  d e  l’E u ro p e . 11.00 
Inf. 11.05 K io sq u e  à  m us. 12.00 Inf. 12.05 A u
jo u rd 'h u i  - O n c a u ^ e , o n  c a u s e  - Un a n  
d é j à .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 La r a d io  p ro 
p o s e .  13.00 D em ain  d im a n c h e . 14.00 Inf. 14.05 
De la  m er N o ire  à  la  B a ltiq u e . 14.35 E uro
fa n fa re . 15.00 Inf. 15.05 S a m e d i- lo is ir s . 16.00 
Inf. 16.30 H eu re  m us. 18.00 Inf. 18.05 M a g a 
z in e  d u  s p e c t a c le .  18.30 M icro  d a n s  la  v ie .
19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 M ag a z in e . 20.00 
«Le P av illo n  d e s  C a n c é reu x » , fe u i lle to n . 20.29 
L o te rie  à  n u m é ro s . 20.30 M icro  s u r  s c è n e .  
21.10 « P â té  d 'A lo u e tte » , p iè c e .  21.50 C h an so n  
è  la u n e . 22.30 Inf. 22.35 E n trez  d a n s  la  
d a n s e .  23.20 M iro ir-d e rn iè re .

Second program m e d e  Sottens. —  8.00 
W illiam  in L ondon . 8.15 R evue  d e s  liv re s .
8.30 M atin  d e s  m u s ic ie n s . 9.30 T é m o ig n a g e s .
10.00 M a g a z in e  é c o n o m iq u e !  10.30 F o lk lo re  
à  t r a v e r s  le  m o n d e . 11.00 C h em in s  d e  la 
c o n n a is s a n c e .  12.00 M id i-m us. 13.15 Inf. m us.
13.30 C o n c e rt. 14.00 M é n e s tra n d ie . 14.30 C ar
n e t d e  n o te s .  15.30 M é ta m o rp h o s e s  e n  m us.
16.00 P er i la v o ra to r i  ita lia n i.  16.35 N os p a 
to is . 16.45 B ea u x -a r ts . 17.00 Tous le s  je u n e s .
18.00 Jazz . 19.00 C o rre o  e s p a n o l .  19.30 S y s
tè m e  p o p . 20.00 Inf. 20.14 O n c a u s e ,  on  
c a u s e .  20.15 E n tre  n o u s . 21.20 S p o rt, m us., inf.

C'imanche 14 fé v rie r 1971 
SOTTENS. — 7.00 B on jou r à  to u s !  - Inf. 7.10 

S o n n ez  le s  m a tin e s . 8.00 M iro ir-p re m iè re .
8.15 C o n c e rt. 8.45 G ra n d -m e s s e . 10.00 C u lte  
p r o te s t a n t .  11.00 Inf. 11.05 C o n c e rt. 11.45 
T e rre  ro m a n d e . 12.00 Inf. 12.05 A uic-u td 'huL  
12.25 Un an  d é jà .  12.30 Inf. 12145' D im anche  
e t  la  b e l le .  14.00 Inf. 14.05 V o f f e 'W m a n c h e r
15.00 A u d ite u rs  à  v o s  m a rq u e s !  16.00, 17.00,
18.00 Inf. 18.10 Foi e t  v ie . 18.20 D im anche 
so ir . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 M a g a z in e .
20.00 P o r tra i t- ro b o t. 21.00 A ln f a b e t  m us.
21.30 A .,n ée  t e r r ib le  (1870-1871J*.- 22.30 Inf.
22.35 Jo u rn a l d e  b o r d .  23.05 M us. c o n te m p o 
ra in e  e n  S u is se . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

Second program m e d e  Sottens. — 8.00 Bon 
d im a n c h e l 9.00 Inf. 9.05 R ê v e r ie s  a u x  q u a t re  
v e n ts . 12.00 M id i-m us. 14.00 « Jan e  Eyre», 
fe u i lle to n . 15.00 J o ie  d e  jo u e r  e t d e  chanter.

COMPAGNIE GENEVOISE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES
15 février 1971

INTRODUCTION 
DU SELF-SERVICE 

SUR LA LIGNE 
N° 4

Avant d e  monter en voiture,  les voyageurs  devront  
se  munir d'un titre d e  transport validé

(billet délivré  ou ticket à p rép a iem en t ob li té ré  par l 'appareil 
d e  percep t ion ,  abonnem ent)

AUCUNE PERCEPTION, NI ANNULATION DE TICKET, 
NE SERONT EFFECTUÉES PAR LES CONDUCTEURS 

DES VÉHICULES

15.30 C o u le u r  d e s  m o ts . 16.30 B eaux  e n r e 
g is tr e m e n ts .  17.20 M us. e n  z ig z a g . 18.00 
E chos e t  re n c o n tre s .-  18.20 Foi e t  v ie . 18.50 
O rg u e . 19.35 M y s tè re s  d u  m ic ro s illo n . 20.00 
Inf. 20.10 «La S om n am b u le» , o p é r a .  21.00 Vi
s a g e s  d e  la  m us. 22.00 E co u te  d u  te m p s  p r é 
s e n t .  22.30 A s p e c ts  du  jazz .

Lundi 15 fév rie r 1971
SOTTENS. — 6.00 B on jou r à  to u s !  - Inf. 6.30 

D e v il le s  e n  v i l la g e s .  6.35, 7.25, 8.10 La 
ro u te . 7.00 M iro ir-p re m iè re . 8.00 Inf., re v u e  
d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 A v o tr e  s e rv ic e .
10.00 Inf. 10.05 C en t m ille  n o te s  d e  m us. 
11.00, 12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i - O n c a u s e , 
on  c a u s e  - Un an  d é j à .  12.30 M iro ir-m id i.
12.45 C a rn e t d e  ro u te . 13.00 V a r ié té s -m a g a -  
z in e  - C a u s e  com m u n e . 14.00 Inf. 14.05 R éa
li té s .  15.00 Inf. 15.05 C o n ce rt.

Second program m e d e  Sottens. — 10.00 
P a g e s  d e  B o rc d in e . 10.15 R a d io sc o la ire . 10.45 
P a g e s  d e  B o ro d in e . 11.00 U n iv e rs ité  in te rn a 
t io n a le .  11.30 In itia tio n  m us. 12.00 M idi-m us.

TV ROMANDE
V e n d re d i 12 fé v rie r 1971
18.00 T é lé jo u rn a l. 18.05 D e s s in s  an im és . 

18.15 A v a n t-p re m iè re  s p o r t iv e .  18.35 C ro q u is .
19.00 Plum -Pium . 19.05 «F on co u v erte» , fe u i l
le to n . 19.40 T é lé jo u rn a l. 20.05 C a rre fo u r . 20.25 
C a m é ra -s p o r t.  20.25 «Le Jo u r d e s  N oces» , 
s p e c t a c le .  22.05 V oix au  c h a p itr e . 22.30 Ac
tu a l i t é  a r t is t iq u e .  22.35 T é lé jo u rn a l.

Sam edi 15 fé v r ie r  1971
13.30 U n 'o ra  p e r  v o i. 14.45 P op  h o t. 15.10 

«L 'E ventail d e  S év ille» , fe u i lle to n . 16.00 Folk
lo re  d ’ici e t  d 'a i l le u r s .  16.25 B ilder auf 
d e u ts c h .  16.45 J a rd in  d e  ro m arin . 17.05 S a 
m e d i- je u n e s s e .  18.00 T é lé jo u rn a l. 18.05 S é le c 
tio n . 18.30 C a r te  b la n c h e . 19.00 A ffa ire s  p u 
b l iq u e s :  19.25 D eux m in u te s ... 19.40 Télé- 
jo u rn a l . 19.55 L o te rie  è  n u m é ro s  20.05 Les 
in ta r is s a b le s .  20.30 «La M ort m a sq u é e » , film.
21.40 « B e d s id e  S tory» , film . 22.20 T é lé jo u r
n a l. 22.30 H o ck ey  s u r  g la c e .

D im anche 14 fé v rie r 1971 . ^
10.00 F ê te  d e  l 'E u c h a r is tie . 11.30 T a b le  o u 

v e r te .  12.45 B ulletin . 12.50 T é !-h e b d o . 13.15 
R en d e z -v o u s . 13.40 A v o s  le t t r e s .  14.00 II fau t 
s a v o ir .  14.05 «N ina», film . 15.25 D isn ey la n d . 
16.20 In s ta n ts  d e  lo is ir s . 17.50 S p o rt^ p fé m iè re .
18.00 T é lé jo u rn a l. 18.05 Je u x  p ré o ly m p iq u e s  
d e  S a p p o ro . 19.00 P ré s e n c e  p r o te s t a n te .  19.20 
H o rizo n s . 19.40 T é lé jo u rn a l. 19.55 A c tu a lité s  
s p o r t iv e s .  20.20, La lu t te  d e  l 'h o m m e p o u r  s a

- s ü r v i e . 2 t ’.20 « t a  D y n a s tie  d e s  Forsyte» ,  feuif i 
té to n .  M . 1 0 - ' A r h a u d * W s J à r d i n s .  22.25 T é lé 
jo u r n a l .  22.30 M é d i t a t i o n .

TV FRANÇAISE
V e n d re d i 12 fé v r ie r  1971 
1re ch a în e . — 16.30 TV s c o la ire .  18.30 D er

n iè r e  h e u re . 18.35 V ivre au  p r é s e n t .  18.55 
B on n e  nu it le s  p e t i t s .  19.00 A c tu a lité s  r é g io 
n a le s .  19.25 R ien q u e  la  v é r i té .  19.45 Inf. p r e 
m iè re . 20.15 «Une A u tre  V iè», fe u i lle to n . 20.30 
«Les S a in te s  C h é rie s» , fe u i lle to n . 21.00 O b 
je c t i f s .  22.00 A lo rs , r a c o n te .  22.50 T é lé p h ila 
té l ie .  23.20 T é lén u it.

2e ch a în e . •— 18.00 C o n s e rv a to ire  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s . 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 
C o lo rix . 19.30 24 h e u r e s  su r la  II. 20.30 «Eva», 
film . 22.25 J o u rn a l d u  c in é m a . 23.10 O n en  
p a r le .  23.30 24 h e u re s  d e rn iè r e .

Sam edi 15 fé v r ie r  1971
I r e  ch a în e . — 9.00 RTS p ro m o tio n . 12.30 

M ld i-m a g a z in e . 13.00 T é lém id i. 14.00 RTS p ro 
m o tio n . 14.55 R ugby . 16.30 S am e d i p o u r  v o u s .
17.35 P o in t c h a u d . 18.55 D ern iè re  h e u re . 18.10 
V ivre e n  F ran ce . 18.55 B onne nu it le s  p e t i t s .
19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.25 M u sic ie n s  
d u  s o ir . 19.45 Inf. p re m iè re . 20.15 «U ne A u tre  
V ie», f e u i lle to n . 20.30 « M aig re t à  l'E co le» , 
film . 22.00 T é lén u it. 22.15 S am e d i s o ir .

2e ch a în e . — 11.00 C o n s e rv a to ire  d e s  a r ts  
e t m é tie rs . 15.40 A u jo u rd 'h u i, m a d a m e . 16.45 
P ro v in c e s . 17.15 T é lé b r id g e .  17.35 S to p  p o p .
18.15 T em ps d u  s p o r t .  19.00 A c tu a lité s  r é g io 
n a le s .  19.20 C o lo rix . 19.30 24 h e u r e s  s u r  la 
II. 20.30 R en d e z -v o u s  d e  l’a v e n tu re . 21.30 D o
m in a n te . 22.00 « D é p a rte m e n t «S», fe u i lle to n .
22.45 P o u rq u o i?  23.25 24 h e u re s  d e rn iè r e .

Dim anche 14 fé v r ie r  1971 
I r e  ch a in e . — 9.10 T é lém a tin . 9.15 Un, 

d e u x , tro is .  9.30 S o u rce  d e  v ie . 10.00 P ré 
s e n c e  p r o te s t a n te .  10.30 Jo u r  d u  S e ig n e u r .
11.00 M e s se . 11.53 M idi m o ins  s e p t .  12.00
D e rn iè re  h e u re  - S é q u e n c e  d u  s p e c ta te u r .
12.30 D isco ram a . 13.00 T é lém id i. 13.15 «O rner 
P acha» , fe u i lle to n . 13.45 M o n sieu r C in ém a.
14.30 T é lé d lm a n c h e . 17.20 W a!t D isney . 18.15 
«Les P ira te s» , film . 19.10 A c tu a lité s  th é â t r a le .
19.45 Inf. p re m iè re . 20.10 S p o r ts  d im a n c h e .
20.40 «T rah ison  su r C o m m an d e» , film . 22.55
T é lén u it.

2e  ch a in e  —  9.00 RTS p ro m o tio n . 14.05
«D’uù v le n t- tu , Johnny?»  film . 15.40 In v ité e  
d u  d im a n c h e . 17.40 C o n c e rt. 18.15 S p o rts .
19.00 «M on Fils», fe u i lle to n . 19.30 24 h e u re s  
s u r  la II. 20.30 C iv i lis a t io n s . 21.30 Folk Folk
lo re . 22.20 N o c tu rn e . 22.40 O n e n  p a r le .  23.00 
24 h e u r e s  d e rn iè r e .

J
E M I L E  G A B O R I A U
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Sous la porte  de la m aison du com m issaire, se 
tien t hab itue llem en t une m archande de fleurs. 
Il lui acheta un  pe tit bouquet de violettes. C ette 
fem m e, com prenant q u ’il é ta it a rrê té , e t lui 
ayan t d it en m anière  de rem erciem ent :

— Bonne chance ! m on pauvre  m onsieur !
Il p a ru t touché de cette m arque banale  d ’in 

té rê t e t répond it :

— Merci, m a b rave fem me, m ais il y  a  long
tem ps que je  n ’en ai plus.

I l  fa isa it un  tem ps m agnifique, une resp lendis
san te  jou rnée  de prin tem ps. T out le long de la 
ru e  M ontm artre  que su ivait le  fiacre, P rosper 
m it p lusieurs fois la  tê te  à la portière , se p la i
gnant, en  sourian t, d ’ê tre  m is en prison p a r  ce 
beau  soleil, lo rsqu’il fe ra it si bon ê tre  dehors.

— C’est m êm e singulier, fit-il, jam ais je  n ’ai 
eu  si g rande envie de me prom ener.

U n de ses gardiens, qui é ta it un  gros garçon 
ré jou i e t épais, accueillit cette  réflexion p a r  un 
énorm e éclat de rire , e t d it :

— J e  com prends cela.
A u greffe, pendan t qu’on rem plissait les fo r

m alités de l’écrou, P rosper répond it avec une 
h au te u r  m êlée de dédain  aux  questions indis
pensables qui lui fu ren t adressées.

Mais, lorsque après lui avo ir ordonné de v ider 
ses poches su r la  table, on s’approcha pour le 
fouiller, un  éclair d ’indignation  ja illit de ses

yeux, puis une larm e chaude aussitô t séchée au 
-ieu  de ses pom m ettes. Ce ne fu t q u ’un éclair. I l 
se laissa faire , lev an t les bras, pendan t que, du 
h au t en bas, des m ains b ru ta le s  le pa lpaien t 
pour s’assu re r q u ’il ne dissim ulait pas sous ses 
vêtem ents quelque ob je t suspect.

Les investigations au ra ien t p eu t-ê tre  été pous
sées plus loin e t se ra ien t devenues bien au tre 
m en t ignom inieuses sans l ’in terven tion  d ’un 
hom m e d ’un  certa in  âge, d ’apparence distinguée, 
po rtan t crava te  b lanche e t lunettes à b ranches 
d ’or, qui se chau ffa it p rès du poêle, et qui, en 
ce lieu, sem blait ê tre  chez lui.

A la vue de P rosper, qu i e n tra it suivi des 
agents, il eu t un  geste de su rp rise  et p aru t 
ex trêm em ent ém u ; il s’avança mêm e, comme 
pour lui ad resser la parole, m ais il se ravisa.

Si troublé que fu t le caissier, il ne pu t s ’em 
pêcher de rem arq u er que les yeux de cet homm e 
res ta ien t obstiném ent fixés su r lui. Le connais- 
sa it-il donc ? Il eu t beau  chercher dans ses

souvenirs, il ne se rappela  pas l ’avoir jam ais vu.
C et homm e, aux  a llu res de chef de bureau , 

n ’é ta it au tre  qu ’un illu stre  em ployé de la p ré 
fec tu re  de police, M. Lecoq.

A u m om ent où les agents qui avaien t fouillé 
P rosper, s’ap p rê ta ien t à  lu i fa ire  re tire r  ses 
bottes — une lim e ou une arm e tien n en t si peu 
de p lace ! — M. Lecoq fit un  signe e t d it :

— C’est assez.
Les au tres  obéirent. T outes les form alités 

é ta ien t rem plies, e t enfin  on conduisit le m al
heu reux  caissier à une é tro ite  cellule ; la porte, 
à g rand  ren fo rt de verrous e t de serru res, se 
referm a su r lui ; il resp ira  ; il é ta it seul.

Oui, il se croyait seul, b ien seul ! il ignorait 
que la prison est de verre , que l ’inculpé y est 
comme le m isérable insecte sous le m icroscope 
de l’entom ologiste. Il ne sava it pas que les m urs 
ont des oreilles tou jours béantes, les guichets 
des yeux tou jours fixes.

(A suivre.)
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LA GUERRE S ’ÉTEND À TOUTE L’INDOCHINE
Les arm ées du V ietnam  du Sud, 

soutenues p a r l’aviation am éricaine et 
en tra înées p a r les officiers des E ta ts- 
Unis, ont officiellem ent pénétré  au 
Laos dont la  neu tra lité  é ta it depuis 
longtem ps aussi fictive que celle du 
prince Norodon S ihanouk au  C am 
bodge.

On s’indigne à juste  raison de l’e x 
tension du conflit à toute l’Indochine, 
m ais si l’on veu t ê tre  im partia l et 
objectif, il fau t reconnaître  que l’in 
dépendance et l’in tégrité  te rrito ria les 
du Cambodge et du Laos é ta ien t v io
lées depuis des années p a r les arm ées 
du V ietnam  du Nord installées dans la  
plaine des Ja rre s  et u tilisan t toute la  
région orientale du Laos où passe la 
piste Ho C hi-m inh pour expédier 
troupes e t rav ita illem en t aux  arm ées 
du V ietnam  du N ord e t du Vietcong.

Depuis tro is ans les A m éricains 
s’efforcent d’a rr iv e r à P aris à  un  
accord perm ettan t l’évacuation  de 
leurs troupes en garan tissan t l’indé
pendance du V ietnam  du Sud. Com
bien de fois le gouvernem ent tra v a il
liste de G rande-B retagne n ’a - t- il pas 
proposé à l’Union soviétique de réu n ir 
la Conférence de G enève su r l’Indo 
chine pour év iter l’extension de la 
guerre  et m ettre  fin au conflit ? La 
réponse de Moscou fu t tou jours néga
tive et l’aide soviétique e t chinoise 
n ’a cessé de sou ten ir la  guerre  du 
Vietnam  du Nord.

Elle ne s’a rrê te ra  pas à  l’Indochine. 
D éjà le nord  de la  T haïlande est m e
nacé e t la  B irm anie sub it une guerre  
civile en tre tenue p a r la  Chine. L’Inde 
a é té a ttaquée  p a r la  Chine su r sa 
fron tière  nord. La Chine de Mao veu t

rep rend re  la souveraineté su r tous les 
peuples qui fu ren t autrefois soum is à 
l’Em pire chinois.

F aire  abstraction  de cette volonté 
im périaliste chinoise dans le conflit 
du Sud-E st asiatique, c’est ne rien  
com prendre à cette  guerre ni aux  
événem ents qui ont eu lieu en In d o 
nésie quand  Soekarno s’é ta it déjà  
soum is à la  suzeraineté  de Pékin.

Les deux chefs d ’E tats ou de gou
vernem ents neu tres de l’Indochine, 
Souvana Phoum a au Laos e t Norodom 
Sihanouk au Cambodge on t toléré 
p en d an t p lusieurs années la  présence 
de troupes du V ietnam  du N ord sur 
leu r te rrito ire  sans protestations, sans 
en appeler aux  puissances qu i à 
Genève avaien t g a ran ti leu r indépen
dance. Souvana Phoum a a officielle
m ent déclaré qu ’il n ’ava it plus aucun 
pouvoir su r la  p artie  du Laos p a r  la 
quelle passe la  piste Ho C hi-m inh  et, 
de mêm e. N orodom  S ihanouk a  a ff ir
mé que les troupes du V ietnam  du 
N ord occupaient la  p artie  o rien tale  de 
son pays.

C ertes personne n ’a au to risé  les 
A m éricains à p ren d re  le rô le de d é 
fenseurs de l’indépendance des E tats 
créés à la  C onférence de Genève, 
d’a u tan t plus qu’ils n ’on t pas eux- 
mêm es signé la  C onvention de G e
nève. C’é ta it aux  deux coprésidents, 
à  l’URSS e t à  la  G rande-B retagne 
d ’in te rv en ir pour fa ire  respecter les 
décisions prises à G enève. O r la  R us
sie a  refusé d’in te rv en ir ; les deux  co
p résiden ts se sont contentés de p ro 
te s te r  contre l’in terven tion  am éri
caine, e t la  R ussie de liv re r au 
V ietnam  du N ord les arm es e t l’a r 

gent nécessaires à une ex tension  de 
la  guerre  à toute l’Indochine. La 
vietnam isation  de la  guerre  p roc la 
mée p a r N ixon n ’a pas d’au tre  bu t 
que de fa ire  p rendre aux  E tats-U nis 
la  m êm e a ttitu d e  que celle de l’URSS. 
R e tire r les troupes am éricaines et 
lancer les V ietnam iens du Sud contre 
les V ietnam iens du N ord en liv ran t 
les arm es et l’a rgen t nécessaires à la 
continuation  de la guerre.

Mais cette guerre  fra tric ide  en tre  
V ietnam iens, en tre  Cam bodgiens, en 
tre  L aotiens — en tre  rouges e t blancs 
— elle ne se fa it pas pour l’indépen
dance de ces pays neufs, pas pour le 
bien  e t le bonheur des peuples de 
l’Asie du Sud-E st. Les peuples de 
l’Indochine répanden t leu r sang, d é 
tru isen t les vestiges fabu leux  de 
leu rs vieilles civilisations dans le 
seul in té rê t des financiers am éricains 
e t des nouveaux im périalistes russes 
e t chinois qui un  jo u r se b a ttro n t 
pou r l’hégém onie su r cette partie  du 
monde.

Que les A m éricains évacuent cette 
région e t ren tren t chez eux ! Mais 
aussi que les V ietnam iens du N ord 
évacuent le Laos, le Cambodge e t le 
V ietnam  du Sud e t su rto u t que les 
A m éricains, les Soviétiques e t les 
Chinois cessent de liv re r les arm es 
au x  belligéran ts e t la issen t les peu 
ples v ietnam iens, lao tiens e t cam bod
giens rég ler leurs a ffa ires lib rem ent 
chez eux.

La p a ix  se ra  rap idem en t ré tab lie  
quand  les G rands cesseront, d’un côté 
comm e de l’au tre , de se faire la  
guerre  avec le sang des autres.

JU LES HUMBERT-DROZ.

Le fédéralism e bien com pris im 
plique une  so lidarité  in tercan tonale  
su r le plan  de la C onfédération e t 
une so lidarité  in tercom m unale su r le 
p lan  du can ton ; c’est l’évidence même. 
D ans les années à ven ir, il s’agira 
d ’a ttén u e r les inégalités financières 
choquantes ex is tan t en tre  cantons ou 
en tre  com m unes, pour p erm ettre  aux  
plus faib les de rem p lir leu rs tâches.

L ’égoïsme et le chacun pour soi ne 
sont plus de mise au jo u rd ’hui si l ’on 
en tend  v ra im en t sauvegarder l ’au to 
nom ie des com m unes, no tam m ent de 
celles qui, p a r  su ite  de leu r situation  
géographique, on t de la peine à su r
v iv re ; nous pensons à certa ins v il
lages agricoles situés loin des grands 
axes de circulation  ou à d ’au tres  qui, 
sans qu ’il y  a it fau te  de leu r part, 
n ’on t pas bénéficié de l’essor écono
m ique de l’ap rès-guerre .

L a m otion socialiste déposée au 
G rand  Conseil neuchâtelois, v isan t à 
une m eilleure péréquation  en tre  com
m unes au  trav e rs  d ’une rép a rtitio n  
des subventions en  fonction de l’effo rt 
fiscal, ir r ite  les bonzes du  P a r ti  libé
ra l neuchâtelois, sous p ré tex te  qu ’elle 
a tten te  à  l ’autonom ie com m unale. 
R ien que ça ! Comme si une com m une 
dans la  « dèche » e t qui ne p eu t 
p rend re  aucune in itia tive  fau te  de 
m oyens é ta it v ra im en t lib re  e t au to 
nom e !...

Non, M essieurs, personne ne  s’y 
trom pe: la  v ra ie  ra ison  de vo tre  re fu s 
à no tre  proposition de m eilleu re  p é 
réquation  financière  en tre  com m unes 
est to u t au tre . Vous défendez des in 
té rê ts  égoïstes; vous défendez les 
porte-m onnaie  de gros contribuables 
confortab lem ent in stallés dans ce r

ta ines com m unes riches qui peuvent 
se p erm ettre  de p ré lever un im pôt 
proportionnel rid icu lem ent bas.

E st-il ju s te  que dans un  mêm e can
ton, te lle  com m une soit con train te  
pour végéter de p ré lever un im pôt 
égal à 287 centim es p a r franc  d ’im 
pôt cantonal, alors qu 'une au tre , pa
rad is  des gens riches, peu t se con
ten te r d 'encaisser un im pôt com m u
nal cinq fois m oins élevé ? E st-il ju s te  
qu ’une com m une, don t le revenu 
moyen p a r h ab itan t est de 9700 fr., 
reçoive proportionnellem ent les m ê
m es subventions cantonales qu 'une  
com m une don t le revenu  moyen n ’est 
que de 2400 fr. ?

Que pensen t les contribuab les-élec- 
teu rs  libéraux  de certaines com m unes 
cam pagnardes ou m ontagnardes de 
l ’absence d ’esp rit de so lidarité  de 
leu rs rep résen tan ts  au  G rand  Conseil, 
eux  qui, année après année, paien t 
ind irec tem en t les cadeaux  généreuse
m en t offerts aux  gros contribuables, 
libéraux  eux aussi pour la p lu p a rt ?

Le G rand  Conseil a accepté dern iè
rem ent, su ite à une propositon socia
liste, de ré p a r tir  les charges com m u
nales de l’A ide com plém entaire AVS 
en ten an t compte de l ’effo rt fiscal des 
com m unes ; il a ainsi fa it un  prem ier 
pas vers plus de justice. Il reste  à 
souhaiter q u ’on n ’en re s te ra  pas là et 
que de sem blables critères de ré p a r ti
tion  seron t p e tit à p e tit généralisés à 
l ’ensem ble des charges réparties en 
tre  com unes e t à la  to ta lité  des sub
ventions payées p a r  le canton aux 
comm unes.

N’en déplaise aux  leaders du  P a rti 
libéral, le m ain tien  de l ’autonom ie 
des com m unes est à ce prix.

H enri EISENRING.

L A  R E V U E  D E S  É V É N E M E N T S  D U  M O N D E
DÉMISSIONS 
CHEZ LES GAULLISTES

M. Chr. Fouchet, député, ancien m in is tre  de 
M. de G aulle, e t M. J . V endroux, dépu té  e t beau - 
frè re  de feu  le général, on t fa it savoir qu ’ils 
avaien t dém issionné de l ’UDR (gaulliste) pou r ne 
pas s’associer à certa ines alliances électorales du 
p a rti gouvernem ental aux  prochaines élections 
m unicipales. « A ucun faux  sem blan t dans le 
dépôt des candidatures aux  élections m unici
pales ne m asquera le  fait, en tre  nom bre d’au tres 
cas, que la  d irection  de l ’UDR approuve ses re 
présen tan ts, dans une ville de l’im portance de 
Lyon, de faire  cause com m une avec u n  hom m e 
politique qui a m ain tes fois exprim é catégori
quem ent, depuis dix ans, e t il y  a quelques jou rs 
encore, son opposition à to u t ce que le généra l de 
G aulle a accompli depuis son re to u r aux  affaires», 
a notam m ent déclaré M. Fouchet. L ’ancien m i

n is tre  s’élève ainsi con tre  la p résence su r la  
liste  du  m aire  de L yon: M. L. P radel, de cand i
da ts  de l’UDR au  côté de M. J . Soustelle, ancien 
gouverneur général de l’Algérie.

CAMBODGE : LON NOL 
LONGTEMPS SUR LA TOUCHE ?

L ’éloignem ent du général Lon Nol, présiden t 
du  Conseil des m in istres cam bodgien, qu i v ien t 
d ’in te rrom pre  ses activ tés pou r des ra isons de 
santé, p o u rra it d u re r  de quelques sem aines à 
trois mois. O n affirm e q u ’il souffre  du d iabète 
et qu ’il a u ra it é té  v ictim e d ’un  in fa rc tu s e t se 
tro u v era it partie llem en t im m obilisé. C’est lundi 
au  so rtir  d ’une réun ion  assez v ive à l ’A ssem blée 
nationale, que le général Lon Nol a u ra it eu cet 
accident cardiaque. C’est le  généra l M atak, v ice- 
p résiden t du Conseil e t cousin du  prince S iha
nouk qui a ssu re ra  no rm alem en t l ’in térim .

ROME: DES CENTAINES D'ENFANTS 
MARTYRS ?

L ’organe officiel d ’assistance à l ’enfance ab an 
donnée (ONMI) abandonna it u n  peu trop  ses 
protégés aux  caprices e t aux  in té rê ts  des in s ti
tu ts  p rivés q u ’il  subven tionnait. U ne enquête  
ju d ic ia ire  a é té  ouverte  su r  ce que l’on appelle 
dé jà  à Rome u n  scandale. E lle a abouti à  la  fe r
m etu re  d ’une crèche. Q uand la  police a pénétré  
dans cette  dern ière , nom m ée L’A rc-en-C iel, 
une tren ta in e  d’en fan ts s’y trouvaien t, onze p a r  
cham bre, dans des conditions d ’hygiène p lus que 
som m aires. P lusieu rs d ’en tre  eux  souffra ien t 
d ’ery thèm e. Des cas inqu ié tan ts  ava ien t é té  s i
gnalés depuis longtem ps déjà. P lu sieu rs enfan ts 
p o rta ien t des traces de m orsures.

Le scandale risque  de s’étendre. L ’A rc-en-C iel 
n ’é ta it que l ’une des deux cen t tren te - tro is  m ai
sons subventionnées p a r  l ’ONMI. Les enquêteu rs 
rep rochen t essen tie llem ent à cet organism e ten 

tacu la ire  de n ’avoir pas fa it d ’inspections dans ces 
in s titu ts  e t de n ’avo ir pas non plus cherché à 
fa ire  adop ter les en fan ts p a r  les fam illes qui le 
désiren t. Le p résiden t de l’ONMI a ré to rqué  qu’il 
ne d isposait que d ’une v ing taine de surveillan ts, 
qu i ne pouvaien t assu re r les inspections néces
saires.

ROLLS-ROYCE : RÉPERCUSSIONS 
AUX ÉTATS-UNIS

Le syndicat des trav a illeu rs  de l ’aéronau tique  
a dem andé jeud i au  p résiden t N ixon d ’in te rv en ir 
d irec tem en t dans l’a ffa ire  Lockheed-R olls-R oyce 
afin  que la  société am éricaine ne soit pas obligée 
de rédu ire  son personnel. Lockheed ava it annoncé 
la veille que p a r su ite  de la  rem ise en cause de 
son co n tra t de 435 m illions de dollars avec R olls- 
Royce pour la  construction  du  m oteur de son 
nouveau tran sp o rteu r com m ercial « T ris ta r  » 6500 
ouvriers dev ra ien t ê tre  m is à pied.

LA CHAUX-DE FO NDS -  (.6 L O C IE  -  NEUCHATEI VIILE E l C A N T O N  -  JURA -  SIEN N E ET E N V IR O N S -  R E G IO N  DES LACS -  FRANCE V O ISIN E LE PAYS HORLOGER

EMBBEHiiE A propos de la location d’un ordinateur à l ’Hôpital de La Chaux-de-Fonds
COLOMBIER
#  Un ouvrier espagnol trav a illan t 
pour une en trep rise  de Zurich, qui 
é ta it occupé jeud i su r un  chantier 
de construction  d’u n  cen tre  sco
laire à Colombier, au  dém ontage 
d’une installa tion  de câblerie, a fa it 
une chute de 15 m. à  la  su ite d ’un  
faux  m ouvem ent. G rièvem ent b les
sé, il a é té tran sp o rté  à l’hôpital, 
où il est m ort dans la  soirée. Il 
s’agit de M. H. Nogales, 26 ans, de 
Zurich.

NEUCHÂTEL
®  Le 23 février, à 14 h. 30, la 
Cour d ’assises siégera pour ju g er 
Mme Yvonne W underli, prévenue 
d’avortem ents p a r  m étier et d ’in 
fractions à la loi cantonale sur 
l’exercice des professions m édi
cales.
#  La dern ière  assem blée de délé
gués de l ’Union syndicale de N eu- 
châtel a été consacrée essen tie lle
m ent à é tud ier ce qui concerne 
l’inform ation du personnel des en 
treprises ou groupes d ’entreprises, 
et à la  partic ipation  des salariés à 
l’adm inistration  et aux  décisions à 
part égale avec les rep résen tan ts 
du capital.
0  M. A. Torelli, 35 ans, qui avait 
été blessé par un tram  m ardi, est 
décédé des suites de ses blessures, 
à l’H ôpital des Cadolles, à N euchâ- 
tel.

LA CHAUX-DE-FONDS 
@ Partic ipation  : Lundi 15 février, 
à 20 h. 15, à l’aula des Forges, le 
groupe P artic ipation  propose un 
nouvel en tre tien  à la population 
chaux-de-fonnière . P ierre  Aubert, 
député, ancien p résiden t du G rand 
Conseil, reçoit ses invités du jour,

tous députés de L a C haux -de- 
Fonds. MM. J .-P . B éguin (libéral), 
M. F avre  (radical), J.-C l. Jaggi 
(progressiste national), R. Sp ira  
(socialiste), J . S teiger (popiste), te n 
te ro n t de rend re  p résen t et v ivan t 
le  P arlem en t neuchâtelois. D ébats 
généraux , séances de groupes e t de 
commissions, m odes d ’in terven tion , 
voire discussions de buvette  ou de 
couloirs, to u t se ra  passé en revue. 
Com m ent, p ra tiquem en t, se font, se 
d iscutent, s’am endent, se vo ten t les 
lois e t les décrets ; p a r quels che
m ins, à p a r t ir  d ’un besoin ressen ti 
p a r  les gens que nous som mes 
(logement, assurances sociales, ro u 
tes, etc.) l’on passe, p lus ou m oins 
vite, à des tex tes, à  des lois, à des 
règlem ents, cela v a u t la  peine de le 
vo ir de près. E t de p ro fite r de d ire 
si cela va ou si cela ne va pas.
0  Le T ribunal de police présidé 
p a r  M. D. B laser a prononcé les 
peines suivantes :

J .-P . L., récidiviste, à 30 jou rs 
d ’em prisonnem ent sans sursis pour 
in fraction  à l ’in terd iction  des dé
bits de boissons, p lus 60 fr. de frais.

C. B., à tro is jou rs d ’arrê ts, 30 fr. 
d 'am ende e t 190 fr. de frais, pour 
infraction  à la  LCR et ivresse au 
guidon.

G. F., à tro is jou rs d ’a rrê ts  avec 
sursis pendan t un an e t 30 fr. de 
frais, pour infraction  à la L. F. sur 
la  pro tection  civile.

D. J., à  tro is jou rs d ’em prison
nem ent, avec sursis pendan t deux 
ans, et 40 fr. de frais, pour vol.

J . B. et E. R., à chacun trois 
jours d ’a rrê ts  avec sursis pendan t 
deux ans, e t 30 fr. de frais, pour 
vol.
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Sous la  d irection  de MM. R am seyer, 
conseiller com m unal, R eichenbach, d i
rec teu r de l’hôpital, et B ertrand , an a 
lyste  indépendant, spécialiste en o r
d inateu rs, s’est tenue  jeudi, en  fin  de 
m atinée, une  séance d ’inform ation . I l 
s’ag issait de d issiper des m alen tendus 
e t de ju s tifie r, en quelque sorte, la  
location d ’un o rd in a teu r à l’usage de 
l ’hôp ita l seul. Nous n ’en trerons pas 
dans les détails techniques, nous con
te n ta n t de résum er les avan tages — 
qui nous on t é té présentés — d ’un  tel 
équipem ent. I l s’ag it d ’un p e tit o rd i
n a teu r term inal, qui peu t ê tre  incor
poré à un  m oyen ou à  un  grand , lo rs
que le besoin s’en fe ra  sen tir, sans une 
obligation que le fou rn isseu r soit le 
même. On a cherché à se ré se rv e r la

Au C lub d e s  loisirs 
d e  La C haux-de-F onds

Si les événem ents contem porains 
sont suivis avec atten tion  p a r les gens 
du tro isièm e âge, ceux du  passé les 
passionnent, à  p reuve le g rand  nom 
b re  d ’aud iteu rs em plissan t la  Salle 
com m unale pour en tend re  la m agis
tra le  conférence de Me Bolle.

L’au teu r du « Nid de la Cité », en 
v ra i p rofesseur d ’histoire, évoqua le 
passé de no tre  ville avec hum our, 
p rom enan t son audito ire à trav e rs  le 
p itto resque des rues, rap p e lan t la m é
m oire de ceux qui ont illu stré  la cité.

Des anecdotes, des histoires drôles, 
les ennuis, les joies, tou t ce qui se 
dégage de la vie d ’une com m unauté 
fu ren t racontés avec un ta len t e t un  
a llan t incom parables p a r un  conféren
cier aussi averti que Mc Bolle.

M. Ch. Roulet, président, rem ercia 
le conférencier au nom de l’audito ire 
comblé p a r le m agnifique plaidoyer 
qui f it rev iv re  un passé auquel ch a
cun reste  attaché.

possibilité d ’un  engagem ent éven tuel 
dans un p lan  cantonal d ’ensem ble, 
à résoudre l’ensem ble des problèm es 
posés p a r  l ’adm in istra tion  de l ’hôpital, 
problèm es qui son t ex trêm em ent m ul
tip les e t com plexes. N otre  é tab lisse
m en t occupe quelque 500 personnes 
e t soigne 500 m alades hospitalisés ou 
am bulato ires en m oyenne p a r  jour. 
L a program m ation  a débuté p a r  la 
fac tu ra tion , qu i s’effectue, en a tte n 
d a n t la  liv raison  de l ’o rd inateur, su r 
un  type iden tique se (trouvant à Y v er- 
don. Le trav a il de l’analyste  e t des 
p rogram m eurs, dont deux sont en 
période de form ation, consiste à  in 
co rporer p a r  étapes dans l ’o rd ina teu r 
l ’ensem ble des besoins d ’une adm in is
tra tio n  rationnelle , l’é tab lissem ent et 
le  contrô le de l ’activ ité  e t du ren d e
m en t des d ivers services, le degré 
d ’occupation des lits, l ’é tab lissem ent

d ’inventaires, une sim plification des 
entrées, etc., le to u t ne devant pas 
dépasser le p rix  d’un coût norm al e t 
p e rm ettan t de déceler certaines éco
nom ies réalisables, to u t en re s tan t 
aussi souple que possible. On en est 
donc au  po in t de départ, avec toutes 
les portes ouvertes.

Ce pe tit o rd ina teu r term inal n ’a 
rien  à voir avec un  o rd in a teu r m édi
cal ; il est un iquem ent destiné à l’ad 
m in istra tion . Nous ne pouvons en 
aucun cas nous perm ettre  de faire 
des expériences de pionniers dans le 
dom aine de l ’o rd ina teu r m édical, que 
les g rands hôpitaux  un iversita ires 
n ’incorporen t que p a r é tapes et avec 
beaucoup de prudence.

A près ces inform ations, nous ad 
m ettons que l’équipem ent de l’hôpital 
en o rd ina teu r a été bien étudié et que 
sa m ise en service est suivie avec 
beaucoup d 'a tten tion . E. Mis.

Le co m m erce  e x té r ie u r  d e  la Su isse  en  1970
(Suite de la p rem ière  page)

Les produits  alimentaires et de con
sommation enregistrent la plus forte  
augm entation  due  à  l’énorme accrois
sem ent de l’exportation des tabacs 
(+  34°/o). L ’industrie des tabacs a 
exporté pour 455 millions de francs  
et elle se situe aujourd’hui au niveau  
des industries d ’exportation im por
tantes.  On remarquera la modeste  
croissance des exportations horlogères. 
Les exportations de textiles ont connu  
une modification de structure. Un 
quart d ’entre elles se rapporte aux  
fibres artificielles, alors que les fils 
de coton ne représentent plus qu ’un  
huitièm e ; pour les tissus, les produits  
artificiels se si tuent également au 
premier plan.

Les différences dans l’accroissement 
de nos exportations von t depuis quel

ques  années dans le m êm e sens et 
m odifient par conséquent la structure  
des exportations. Celles des m achines 
prennent chaque année davantage  
d ’importance et représentent aujour
d’hui 34.7 °lo du total des exportations.  
L ’industrie chimique se hisse à la se
conde place avec 21,2 °/o. Elle a rat
trapé depuis longtemps l’horlogerie  
dont la part, l’an dernier, était de 
11,9 °!o, contre 12,4 °lo en 1969. Les  
exportations de textiles ont aussi ré
gressé à 8,S °li> (contre 9,1 "/o). En re
vanche, les produits alimentaires et 
de consommation ont progressé à 
6"!o, contre 5,6 °/o en 1969.

Nous commenterons séparément la 
structure de notre commerce extérieur  
par groupes de pays.

« Tagwacht.  » M ax WEBER.
T raduction  : J .-P . M étrai.




